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Le pr~sent rapport est une synthèse des r~3ultats acquis
et des cbservations faites au cours des 0nq~êtes d'août-septombre
1969 et d'avril-mai, juillet, septembrz et d~cembre 1970.
Nous n'y reprQnons pa~ C8 qui a été oév01opp~ dans notro
première IlEtudc de5 Glossines et des Trypanonomiascs Animéües
dans la Plaine de Dihesse" (J.P. ADAM et F. Le PONT
ISiS9) cO!_1cernant les illot:;'ya-cioLs G.o notrE; ci.'avail, ses objectifs
ct se~ limites. Le lecteur pourra se reporter également à ce lap-
port pour la "présentation ll de la zone pr08pectée : Situation géu-
graphique - Géologie - Sols - Hydrographie - Climat - Végétation -
Faune - Peuplement et act~vités humaines - Vocation pastorale.
Une par~ie de ces donn~es ont, depuis lors, été pl~s largQ~ent dé-
veloppées et a8tualisées dans le rapport des études géographiques~
"Les problèmes humains posés par le projet de ranch d'élevage de
bovins dans la plaine de Dihesse" de A. AUGER (novembre 1970) et
dan3 celui donnant les premiers résultats de l'étude Hydrologique
faite par B. POUYAUD et ses collaborateurs "Etude Hydrologique de
la Plaine de Dihesse". Les chapitrGs concernant la conduite de nos
enquêtes, les méthodes utilis~es et les mOyens mis en 06u~re ne
seront pa~ non plus traités à nouveau.
L'enquête de 1969 avait porté sur une zone de plus ne
90 000 hcc-cares lLnitée U11 SuJ par la l'Iouindi. En 1970, les quatre
prcspecti~ns ont ~té concentrées sur la êurface définitivement
choisie de 40 000 hectares environ répartis à peu près symétri-
quement au Ncrd et au Sud de la rivière Mouindi. Nous indiquerons
\ -
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dans la liste des gîtes pros~tés ceux qui ~e rapportent aux
~urfaces situées au-delà de la limite Nord actuelle du ranch et
qui appartiennent de ce fait à la zone d'exten~ion prévue dan~
le projet.
Au moment ~Ù nous allions entreprendre la dernière pros-
pect ion du cycle 1970, la SEDES nous a r'?mi s une cart C 2.U 1/200009
~U~ laquelle étaient portées le3 limites du ranch. Nous nous
~ommes effcrcés de respecter ces limites en leur apportant néan··
moin~ quelqu8s retouches afin de les tenir à distance de certain~
gîtes à Glossines dangereux. N~us avens fait figurer, sur la carte
jointe à ce rapport, les limites indiquée~ sur la carte de la
SEDES (en traits interrompus) et celles que nous propo~ons (en
points alignés). La limite Ouest, dan~ ses 2/3 Sud, a été laissée
sans modification car les gîtes qu'elle inclue sont faciles à
stériliser. Cependant, nous ne voyons pas bien l'intérêt de con-
server dans le ranch cette zone de collines assez"heurtée".
La limite Nord a été rectifiéa en la rendant perpendi-
culaire à la route COHILOG. Au Nord-Ouest, la "clê3ture" a ét6
reportée subparallélement à elle-même d'environ l km ver~ l'Oues~.
Ces deux modifications permettent de "récupérer" plus de 1000 hec-
tare~ ql:i compensent les rect i ficat ions faites par aillEurs au
Nord-Est et à l'angle Sud-Est.
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A/- LES GLOSSINES
A-l- ~s2è~e~ ~n_c~u~e_
Bien que nous ayons capturé, en mai, au Lac Sinnda, une
femelle de Glossina s~h~~pzi ITewstead et Evans, cette espèce en
raison de sa rareté (1 sur 5 581 Glossines capturées en 1970) ne
pré sente aucun intérêt prat ique. Elle n' est d railleurs nullEPart
considérée comme un vecteur important de trypano~omiase.
Toutes les autres Gl.s~ines capturées, soit 5 580, appar-
tenaient au groupe palpalis et la déterminati~n faite sur les ge-
nitalia de l 129 mâles ne nous a permis de trouver que des Gl.
palpal~ E?lpali~ Robineau-Desvoidy.
Cette espèce est un des meilleurs vecteursconnusdes try-
panosomiases tant animales qu'humaines (3).
A-2- ~ensit~ des ~l~sêi~e~ lO~ fr~q~e~c~ ~e~ ~t~a~u~sl
1e5 5 581 Glossines prises au cour~ de l'année ont été
la récompense de l 773,5 journées de capture ce qui permet da
calculer une densité moyenne de 3,14 Gl~ssines par homme et par
jour.
Le calcul précédent a été fait en tenant compte de
toutes les journées de capture dont un certain nombre a été ~on­
sacré à la prospecti~n de g!tes négatifs. Si l'on ne con~idère
que les seuls g!tes où nous avons trouvé des Glossines, la densité




A-3- VARIi'.TIONS AU COURS DE L'ANNEE
- - - - - -
- - - - - - - -
Nous les 8vons portées dans le tableau ci-dessous
Avril-1I1ai 1,99 Glnssines par homme et par jour
Juillet 4,88 Glcssin2s par hnmme et par jour
Septembre 4,13 GIJssines par homme et par jour
Décembre 3,96 Glossines paT hom:ne et par jour.
Il est cependant plus int~ressant de suivre ces variaticns
dans chacun des gîtes principaux. On a eu ainsi
Makassa Houindi Sinda
Avril-M8.i 7,68 Gl/h/j 2,26 0,91
Jui llet 11,12 Gl/h/j 4,73 0,47 ( lyant tr0-it;-
ment)
Septembre 5,20 Gl/h/j 3,06 ( (populptiC'n
Gl/h/j
éradiquée)
Décembre 3,02 3,34 0
Les variations sont portées sur le graphique nO 1. Elles
traduisent, pour l'ensemble des gîtes, la ~oncentration au milieu de
la sai~on s~che (juillet) des populations de Glnssines dans les
gîtes permanents alors que pendant la sais~n des pluies, en avril-
mai, ces populations sont dispersées sur des aire~ plus vastes. Pu
mois de septembre au contraire, dans les gîtes permanents, les p~pu-
lationn de Gl~s~ines se sont lég~rement réduites en fonction de la
diminuti~n ~des ressources en n~urriture. En décembre, la dispersi~n
a déjà commencé. Ainsi, en dehors de toute autre considérati~n, (du-
rée de rémanence de l'insecticide par exemple), il est ~vide~t que
loute campagne de l~tte contre les Glossines doit être entreprise à
l'époque où celles-ci sont concentrées dans les gîtes permanents.
-.
- 5 -
A-4- Variations non saisonnières de la densité des Glossines
Nous avons indiqué dans le "rapport provisoire (2)" que,
pour un même gîte et un même jour, on enregistre des différences
importantes entre les divers points de capture. Ces différe11c,,:",
~o~t liées à l'abondance plus ou moins grande des sources je
nourri ture 2.nimaux sauvages, animaux domestiques ou homoes.
Pour un point de capture donné on observe aussi de t~ès
importantes variations du nombre de"" Glossines capturées d'un jour
à l'autre. Nous avons donné, dans le rappart cité plus haut, un
tableau de telles variations pour l'ensemble de la zone en avril-
mai. Voici maintenant les variatü,ns enregistrées en décembre pour
le gîte de la Makassa. Il faut remarquer que, dans ce gîte, afin
de ne pas fausser les résultats par .un appauvrissement progressif
des populations de Glossines, nous avons chaque matin relâché
après marquage les mouches capturées la veille.
TABLEAU I





















Le rapport Nombre de femelles est resté positif lors dA
Nombre de mâles
nos quatre enquêtes ce qui est bormal puisque la majeure partie
des captures ont été faites dans les gîtes permanents. Pour l'en-









dans le gîte de KiboubaEn avril-mai, les capturee
Avril-mai î.,26 0,83 1,45
Juillet l,59 l,56 1,63
Septembre 1,27 l,2O 1,24




._.*- ts_ 4 >. zz - c.
étaient faites au point 85 qui correspond à un gîte temporaire où
l'on ne trouve des Glossines qu'en saison des pluies.
Nous avons effectué des captures horaire~ dans le gîte
de la Makassa au cours des enquêtes de juillet, septembre et
décembre. Le tableau ci-dessous donne la fréquence moyenne des
attaques par homme pour chaque heure du jour, pour chacune des
trois périodes con~idérées. Ces tableaux sont explicités par les
courbes 2 - 3 et 4 où nous avons ~orté les heures en ordonnées.
Pour les graphiques correspondant aux enquêtes de sGpte~hre et de
décembre, nous avons dû changer l'échelle des abcisse~ afin de
rendre les courbes lisibles (10 fois plus grandes).
-.
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On remarquera qu'il y a toujours deux maxima (et même
trois en décembre).
Le maximum absolu est situé entre Il heures et 12 heures
en juillet, entre 09 heures et 10 heures en septembre et entre 10
heures et 11 heures en décembre.
Tableau de la fréquence des attaques horaires par homme
aux diverses saisons.
Tableau III
:08 h: 09 h: 10 h: Il h: 12 h::13 h: 14 h: 15h: 16 h:
à : ,a : ,a : ,a : à : ,a : ,a : à : ,a :
:09 h: 10 h: 11 h: 12 n: 13 h: 14 h: 15 h: 16 h: 17 h:
:------------------:----:-----:-----:-----:-----:-----: ----:-----:-----~
: Enquête :Mâles :1,11: 5,99:10,18: 9,48:11,43: 9,20: 9,90: 5,29: 3,62:
de
Juillet :Femelles:~: 8,92:16,45:19,94:15,48:13,80:14,92: 9,62:-3,20:
_____:Total : 3, 48 : 14 , 91 : 26 ,.6 3: 29, 42 : 26 , 91 : 23, 0°:24 , 82 :14 t 91: 6, 82 :
.
.
Enquête :Mâles :0,37: 0,57: 0,31: 0,31: 0,57; : 0,4): 0,20: 0,28 : 0,11:
. de :.
:Septembre:Femelles:O,65: 0,71: 0,34: 0,76: 0,68: 0,51: 0, 31:..JhQ'-.: 0,25:
:Total :1,02: 1,28: 0,65: 1,07: 1,25: 0,91: 0, 51 :~33: 0,36:
Enquête :Mâles :0,20: 0,27: 0,41: 0,25: 0,25: 0,16: 0,25 :.Jh.22: C, 12,:
de
:Dé"embre :Femelle s: 0,10 : 0,38: 0,35: 0,27: 0,39: 0,25: 0,22: 0,14:.JhQ8:
:Total : 0,30 : 0,65: 0,76: 0,52: 0,64: 0,41: 0,47: 0,37: 0,20 :
Sur le graphique (4), nous avons porté la courbe
d'agressivité des mâles et celle des femelles. On constate qu'il
y a un décalage des maxima absolusde ces deux courbes. Les femelles
présentent en effet leur maximum d'agressivité environ une heure
avant les mâles, soit dans l'exemple'~hoisi entre Il heures et 12
heures au lieu de 12 et 13.
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Considérant la somme moyenne des captures faites entre
08 heures et 17 heures, nous avons porté. sur le graphique 5 les
pourcentages de ces captures correspondants à chaque heure de la
période considérée (enquête de juillet 1970). Il DPparaît que
93,92 % oes captures sont faites entre 09 heures AG 16 heures.
Ceci nous indique à quelle période il est rentable de faire tra-
vailler les équipes de captureurs. Si les circonstances l'exigent,
il est enC0re très valable ne ne mettre les captureurs sur le
terrain qu'entre 10 heures et 15 heures puisqu'en cinq heures de
travail seulement ils pourront capturer 76~48 % de ce qu'ils au-
raient eu en neuf heures de travail. TIans la réalité le pourcen-
tage serait sensiblement plus élevé car il faut tenir compte de la
lassitude qui ne manque pas d'atteindre un personnel vouo à une
t~che aussi peu "dramatique" que la recherche des tsétsé.
A-7- !n!l~e~c~ ~e~ !a~t~u~s_c!i~aii~u~s_
Les tableaux et les courbes précédentes sont faits à
partir des chiffres moyens de captures et ces moyennes portent sur
les 10 à 15 journées de capture de chaque enquête. Ceci permet
d'éliminer les facteurs climatiques. Cependant, ceux-ci ont une
influence très nette sur le comportement des Glossines et nous
avons tracé sur le graphique (6), côte à côte, la courbe de fré-
quence des attaques horaires moyennes et celle des températures
moyennes de chaque journée. Nous avons pris comme exemple les
captures faites dans le g1te de la Makassa en décembre afin d'éli-
miner à la fois le f8cteur humain (en divisant le nombre total des
captures de chaque jour par le nomnre de captureurs = nombre moyen
de Glossine par homme et par jour) et celui d'un éventuel appau-
vrisseme~t progressif du g1te puisqu'en décembre nous avons
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relâché chaque jour les Glossines capturées la veille.
A-B- ETUDE DE LA DISPERSION
A-8-1- Généralités - Présentatien de la zone d'étude
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Le choix d'un lieu de - larviposition par les femelles
de Glossine n'est pas le fait du hasard. Si ce dép8t est fait par-
fois près de l'endroit où la mouche s'est gorgée, (BUXTON 1955)
(11) en général,au contraire, "site de ponte" et "site d'alimenta-
tion" sont distincts •. FISKE (1920) (15) a montré que la berge
d'un cours d'eau peut constituer un bon "gîte de ponte" si le
substrat (sable ou gravier) est bien ombragé par une végétatian
dense. Il est par contre difficile de trouver des pupes aux en-
droits où la forêt arrive à l'abrupt de la rivière et né ménage
pas de "petites plages". Ces bot ions expliquent les déplacements
des Gl~ssines dont nous avons entrepris l'étude. Celle-ci a été
réali~ée dans le gîte de la Makassa dont la carte nO 2 donne un
aspect schématique. Il s'agit d'nn bois allongé formé par l'élar-
gissement de la forêt-galerie de la Makassa au niveau de s~n con-
fluent avec plusieurs torrents descendant des collines proches.
Pour la commodité des études, l'ensemble du gîte a été découpé en
huit secteurs par des layons tracés à partir de points singuliers:
grands Kapokiers Rn général, Le secteur 8 est la partie située la
plus en amont de r.otre gîte; la plus proche des collines. C'est
aus5i la zene où le b.is présente son maximum de largeur sur un
terrain parc.uru par les nombreux torrents affluents. Le lit de
ces cours d'eau est "mouvementé", encombré de rochers ébouJé s des
pentes des collines. Le sol des berge~ est peu épais et très ra-
viné. La for~t s'étend jusqu'aux bords même des ruisseaux. Elle
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pénétrable. L'endroit e~t peu fréquenté par les habitants des
villages voisins qui n'y viennent gùère que pour puiser l'eau
nécessaire à l'arrosage des cultures. Cette zone doit être consi-
dérée exclusivement comme un "lieu d'alimentation" pour les
Glossines qui n'y trouvent pa~ les conditions adéquates pour y
déposer leurs larves.
Quatre cents mètres pratiquement dénudés séparent ce
secteur de la forêt-galerie pr"prement dite. Là, au contraire, la
végétatiJn basse est très dense et le 501 très humide, presque sa-
,
turé d'eau. La rivière décrit de n,)mbreux méandres oùachaque courbe
convexe se forme une petite plage de sable. L'ensemble constitue
une série de "breeding places". La forêt en cet endroit est très
fréquentée par les habitants des villages proches qui utilisent la
rivière pour leur toilette et le lavage du linge, le "rouissage"
du manioc. L'eau est pui~ée aussi pour l'arrosage des cultures et
une distillerie fonctionne là. Toutes ces activités humaines font
de l'endroit un "feeding ground" idéal pour les Glossines. Nous
avons ~insi, dans la même zone, à la fois site d'alimentation où la
présence d'hetes est assurée, et un gîte da larviposition. Ces
constantes écologiques du bint~pe expliquent les résultats obtenus
au cours de notre étude.
A-8-2- Résultats obtenus
Ils sont groupés dans le tableau IV que nous analysons
ci-des sous.
A-8-2-a- Passa~e de la zone à dRcouvert
Nous avons recapturé 36 % des mouches lâchées au secteur
8 tandis que ce pourcentage atteignait 46 % pour les ~lossines lâ-




- Cas de~ mâles :
Nous avons lâché 42 mâles au secteur 8 ; de ce lot, nous
avons recapturé 16 mâles (38 %) dans l'ensemble de la zone. Ces
recaptures se répartissaient comme suit :
12 nâ18s (75 "') repri.s au secteur 8 mêmeI J
2 mâle:3 (12,5 %) au secteur 7
4 mâles (25 %) dans l'ensemble des secteurs 6 àl.
D'autre part, nous avons libéré 29 mâles au secteur 7
dont nous avons repris 13 (44,8 %) dans l'ensemble des secteurs
soit
2 mâles (15,4 %) au secteur 8
3 mâles (21,3 %) au secteur 7 (lieu du lâcher)
8 mâles (61,5 %) dans les secteurs 6 à 1.
Ainsi 12,5 % des mâles ont effectué le trajet secteur 8 vers le
secteur 7 tandis que le mouvement inverse en a concerné 15,4 %.
Ces pourcentages analogues indiquent que le mouvement de mâles
est pratiquement identique dans un sens comme dans l'autre. C8S
déplacements sTeffectuent au hasard et ne sont conditionnés que
par la recherche dT une source d' alimenta~ion. La Z0.L18 dér;~l6é r;
"freine" simT-llement le papse.gG âer: ~n3ect€s.
- Cas des femelles :
Sur les 46 femelles lâchées au secteur 8, nous en avons
repris 16 (34,7 %) dans l'ensemble des secteurs.
Ces 16 individus furent retrouvés
8 femelles (50 %) dans le secteur 8
5 femelles (31,2 %) dans le secteur 7
8 femelles (50 %) dans l'ensemble des secteurs 6 à 1.
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Sur les 33 femelles lâchées au secteur 7, 16 (48,4 %)
furent recapturées dans la zone étudiée aux points suivants :
2 (12,5 %) au secteur 8
5 (31,3 %) au secteur 7
9 (56,2 %) dans l'ensemble des secteurs 6 à 1.
Donc le mouvement vers l'aval (secteur 8 vers secteur 7) a con-
cerné 31,2 %des femelles tandis que 12,5 %seulement des femelles
~nteffectué la remontée vers le secteur 8.
La remontée des femelles vers l'amont s'explique, comme
le mouvement des mâles, par la recherche d'un h6te vertébré (les
pourcentagffides passages sont sensiblement égaux). Cependant, le
secteur 8 n'offre pas les conditions optimales pour la larviposi-
tion et l'en peut noter une nette migration des femelles vers le
gîte favorable qui est la galerie-forestière. D'ailleurs, nous
venons de le voir, 50 %des femelles recapturées du lot lâché au
secteur 8 fut repris entre le secteur 7 et le secteur 1.
Les 400 mètres sans aucune végétaticn ne constituent donc
pas une barrière suffisante pour empêcher ou limiter le déplace-
ment des femelles à la recherche d'un gîte de ponte.
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Dans un gîte ;av~rable, la dispersion des individus est
tout à fait normale et ~'effectue dans toutes le~ dire~~ions.
- Cas des mouches lâchées au secteur l
LIEU DE RECAPTURE
:-----------------------------------:
Secteur l Ensemble des secteurs
2 à 7
Le se<. teur l représente déjà la fil"'. de la forêt, les
arbre~ ~ont plus espacès, l'~mbrage est moins dense. De ce fait,
les femelles ont tendance à quitter dette zone, peu pr~pice au
..
dépet de la larve, pour ~e diriger ver~ un endroit plus ~bscur et
plus humide. Effectivement, 23,8 % des femelle~ lâ~~ées au secteur
l ~ant repri~es dans ce même secteur tandis que 38,1 % sont capt~-
rées au secteur 2.
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A-8-3- ~ONCLUSIONS
La for~t-g~lerie de la Maka~~a constitue un gîte perma-
nent alliant des ••nditiens favorables à l'alimentation et à la
larviposition des Glo~sines. Dane un tel .ie~ope, le~ mouches pré-
sentent une dispersien régulière et normale.
Les mâles et les femelles recherchent au hasard une
~ource de nourriture mais les femelles montrent une lendance trè~
nette à fuir les gîtes non propices au d'~8t et au dével.ppement
de la larve, recherchant, de façon précise, le site v~ voi~inent
le "gîte et le couvert".
A-9- DONNEES SUR L'AMPLEUR DES DEPLACEMENTS
Une glossine, marquée pour la recherche des gîtes noc-
turnes, et relâchée da.ns la galerie de la Kengu~ prè~ du pont de
Mb_me l (gîte 78) a été recapturée sur la Mouindi (gîte 7).
Une autre mouche marquée 006 (mar~uage individuel) pc~r
les expériences de dispersien et relâchée dans ~_e gîte de la
Makae~a a été reprise le 7 décembre sur la M~indi ayant parcouru
une douzaine de kilo~ètres en descendant le~ galeries de la
Maka.~sa, de la Kengué et de la M.uindi.
B/- LES GITES
Nous avons, par principe, prospecté tous les points où
nous avons repéré des arbres ou des massifs .uissonneux. La plu-
part figurent sur la. carte au 1/50 008~ de l'IGN. En dépit de
l'ancienneté-, (1954) et de la trè~ mauvaise qualité des photflgra-
phiee' aériennes sur lesquelles cette carte est basée, il f8.\~t :::-e-
connaître qu'elle reproduit assez fidélement la réalité. D'une
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manière générale, les galeries forestières ont régressé depuis
1954 devant l!extension de~ cultures (surtout oignon, tomate,
pemme de terre) et c'est le -cas, en particulier, pour celle de la
.-
Mouindi entre le confluent de la Kengué et la route COMILOG. La
ceinture boisée du lac Sinnda a, de même, été rengée par les
champs de mani0c. Les bois relictes qui demeurent entre les flanc~
des collines de Diangala, sur les faces Est et Ouest, sont atta-
quée~ chaque année par les feux je brousse mais leur régressi~n e~
très lente. Cependant, il est certain qu'il suffirait d'effectuer
une coupe claire pour que les feux ne permettent pas à la forêt de
se reconstituer par la suite. C'est aussi ce qui se-preduira sur
les galeries forestières IJrsqu'on aura abattu les arbres et les
,.
buiss~ns des sections d!ar~êt. Dans toute cette zene, la forêt est
en équilibre précaire et il semble que sa destruction soit irré-
versi~le.
Un grand nombre des bouque.~ d'arbres, que l',n voit au
loin dans la plaine ~~rsque l'en circule sur la route COHILOG,
·'f·
~ont d'erigine anthropique. Ca sont le~ sites d!anciens villages
disparus, lor~ de l'épidémie de maladie du sommeil qui a ravagé la
régi-n en 1898 et 1912, eu quand les Baceugni ont fui ver~ les
,:,"l
pays voisins pour n'être ~as c~ntraints de travailler à la cons-
truction du Conge tcéan (1921). L!ouvertur~ du nouveau tracé de la
. .
"route du G~I')n" a, à son tour, vidé quelques villages dont les
habitants se sont rapp~.chés de cette veie de transit (1948).
Plus récemment (1959-1962)~ la constructien de la veie
ferrée, et celle de la route COMILOG, ont amené d'autres popula-:
tions à se réinstaller autour des gares et le long de la route. :
Sur tous ces sites abandonnés, ~Ù les murs en briques




les arbre5 plantés par les habitants (Manguiers, Elaei~, Orangers,
Citronniers, etc.) ou qui poussent ~pontanément là.ù l'homf'1e
rejette les pépin~ et n~yâux (Papayers, Baobab, etc.) se déve-
loppent al.Ys sans restrictiftn. Les manguiers en particulier, en
quelques années "ferment" la forrri8.tion végétale où peuvent alsrs
s'installer les espèces d'~m~rè de la grande forêt dont les grai-
nes sont app~rtées par les oiseaux ou le ver.t.
Nous penslons treuver là de~ gîtes à Glossines f'r t··u.1. f : S
nos recherches ont été vaines. Nous av_ns dû cJnstater que, d"1ns
toute la zone, les bvsquets anthropi~ues ne sont jamais des gîtes
à Glessines. Les Bois installés sur les têtes de sources au flanc
des collines sont plus dangereux. En effet, ils sont souvent en
relation, au moins pendant la saisen des pluies, par le ruisseau
qui les ,arcourt, avec d'autres gîtes, parfcis 10ir.t3ins et les
Glftssines sont :Jusceptibles à la s:l.is'tn humide de suivre pendRnt
des kilëmètres le cours des ruisseaux même dépourvus de végéta-
tieri. Les gîtes de ce type sont rares dqns la zene qui nous inté-
resse. On peut citer cependant le bois 104 de~ collines de Dianga-
la en relation lointaine avec les gîtes 95 et 9C de la Kibouba et
du Ninri. Un autre est représenté par le tois 38 installé sur les
sources de la Passi-Keulnu.
Le gîte 33 est un exemple unique è'un bois linéaire im-
planté dR.ns une dépressi-ln humide, v"".Î.re m[Œf~cageuse, le l"'ng du
tracé d'un ruisseau temporaire. Ce ruisseau (le Matounga) relie
aux hautes eaux la K;.lika au lac Sinnda.
En comptant les Jépressions marécagel'ses, eu des massifs
buissonneux nous inqui8taient, nous RV~nS pr~specté au t~tal 133
poi.nts.
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64 d'entre eux se trouvent à l'intérieur des limitas du
ranch telles que nous les avons définies.
29 sont suffi~amment proches de ces limite~ pour co~­
cerner le projet actuel.
Les autre~ points prospectés l'ont été, soit parce qu'ils
se trouvent dan~ la zene d'extesnion prévue (projet étudié en
1969), soit parce qu'ils ont été utili~és par nous pour des ~tudes
particulières (étude de la dispersirn, du rythme d'agressiTité,
des gîtes de repos nocturnes, recherche des infections par trypa-
nosomes, etc.) ou enfin parce que nous ayons voulu avoir quelques
renseignements sur les gîtes permanents du Niari ou des hautes
vallées des ruisseaux.
B-2- Qî~e~ ~r~u~é~ Eo~i~i!s_
Ce sont les gîtes cù nous avons capturé au moins une
Glossine. Sur les 64 points prospectés dans le ranch, 24 étaient
positifs. Il faut bien comprendre que les galeries forestières ont
été divisées par nous, de façen arbitraire, en section afin d'en
faciliter l'étude. C'est ainsi que la Mouindi représente 13 sec-
tions, que la Kengué en groupe 2 et la KibAuta 3.
Le lac Sinnda de son c6té a été prespecté à l'origine en
deux peints où l'accès était possible avant que nous ayons amené
un hors-bord pour permettre de multiplier les stations de capture.
Sur le lac Mabou 3 stations ont été définies. Ainsi les
gîtes positifs se réduisent à 6 si l'on considère, tomme il est
logique, la for~t-galerie de la Mouindi comme un seul et même gîte.
ainsi que celle de la Kengué, et celle de la Kibouba. Le lac
Sinnda dans la même optique forme un gîte unique et le lac Mabou
un autre.
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A l'extérieur de~ limites, mais concernant le ranch par
leur proximité, on doit noter les g1te~ 52-37 et 107.
Nous n'y avons jamais trouvé de Glossines mai~ ils re-
présentent un da~ger soit par leur position sur une voie de tran-
~it possible POU? les tsétsé (cas du gîte 33), soit parce qu'ils
se tro~vent à proximitp, de gîtes peuplés (86-87).
Les gîte~ permane~ts se signalent par un ~ex-rativ
(nombre de femelle~) plus grand ou égal à l'unité.
nomore de mâles
- So:r:t gîtes permanents les suivants :
Galerie fore~tière de la Mouindi
Galerie forestière de la Kengué
Sections 95-96 de la galerie de la Kibouba
Lac Sinnda.
- Sont gîtes temporaires
Lac Matou
Bois 104
Section 85 de la Kibouba.
Nous avnns décrit dan~ notre "rapp~rt provisoire" (2)
notre méthode d'étude des gîtes de rep~s noctunne des Glossine~.
Rappelons qu'elle est basée sur le marquage, à l'aide de pa~tilles
peintes d'une peinture fluorescente, de 880 Glossines. Ces mouches,
relâchées dans une section aménagée de la galerie de la Kengué,
-ent été recherchées lors de 15 séances de nuit (entre 20 et 21 h)
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dan5 la végétation, à l'aide d1un projecteur de lumière noire. 216
Glossines marquées ont ainsi été retrouvées soit une proportion de
24,5 %.
Nous ne reproduisens pas ici le tableau donné en
novembre. Il indiquait que 26,3 % des mouches observée~- étaient
posée~ sur des feuilles mortes, 24 % sur des brindilles, 15,2 %
sur des lianes, 13,4 % sur de~feuilles vertes. Le reste se répar-
tissait entre les branches, vrilles, racines, troncs, tiges et
bois mert. Les résultats les plus intéressants de notre étude sont
ceux qui se rapportent à la hauteur du support par rapport au sol
et à la si tuat ion sur le 0uppcrt. Il re:soort en effet de no s I:bser-
vat ions q1le 97,8 % des Gl~ ssines se t iennent au-dessu~ du support.
Par ailleurs, dans les 158 cas où nous avons noté la hauteur de
leur suppcrt, 86,7 %des Gl~ssines étaient p~sée~ entre 0 et 50
centimètres. Il n'y avait qu'l %des femelles au-dessus de 2 mè-
tres de hauteur (maximum 2 mètres 30) et aucun mâle n 1 était pos~








l à l2:Sections de la Forêt-galerie de la Houindi Oui
13 à 22:Sections de la Forêt-galerie de la Hikok~to (hor s ranch~; Oui
23 à 26:Sections de la :Forêt-galerie de la Tadi ~hor s ranch) Oui
27 :Bosquet d'origine anthropique (zone d'extension) Non
28 :Bo squet dTorigine anthropique (zone d'extension) Non
.~ 29 :Bosquet d'origine anthropique (zone d1extension) \~;::, :J
30 :Bois dans bas-fond humide (zone d'extension) Non
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.
·2~is SU~ seurce ~e Ndola (zone d'extension)
.
·Boi~ linéaire sur la Kit~d~ (Kilika) ou Matounga
:Boi5 précurseur d~ la forêt du Ndolo (zone d'extension) Non
:Bois sur tête de source (zone d'extension)
:Bois précurseur de la forêt du Nè018 (h~r~ ranch)
:Section de la galerie fcrestière de la Kilika
(zone d'extensicn)
:Bois sur source de la Passi-Koulou (zone d'exte~r-ion):
:Secticn d~ la galerie forestière de la Kilika
(z~ne d'extensi~n)
:Bosquet d'origine anthropique
:For&t précurseur de celle de Mindimba (hors ranch)
:Petito for~t isolée (hors ranch)
:Pninte Sud du gîte 41 (hors ranch)
:Prolongement du gîte 31 (zone d'extension)
:?etite forêt isolée à l'Est du Makengué (hors ranch)
:Zone bOisée près du lac Kissasakou (zone d'~xtensi~n):
:Bouquet d'arbres à l'Ouest du lac Mabou
:Bosquet sur rive Sud-Ouest Mabou
:Bosquet sur rive E~t Mabou
:Bnuauet d'arbres et quisson~ rive Sud lac Mouyebi
:Bosquet à droite piste longeant lac Mouyebi
53 :Bois linéRire5 le long du rui5seau Mabangou
:Bosquet (hors ranch)
::8ois d'origine anthropique (ancien village:.~·;"lungou)
:Elargissement Sud ~~inture hoisée lac Sinnda
:Section Nord ceintur~ [~i~ée lac Sinnda
:Bo~~ d'origine anthropique (ancien village Doungou)
:B~is d'origine anthropique
:B~is d'origine anthropique (ancien Dihesse)
:Dépression marécageu~e avec buissnr.s dispersés
:EJsquet j'origine anthrcpiquc
:Bois d'crigiue anthropiqu~ (ancien Sendzé)
:Bosquet relicte à l'Est du lac Sinnda
















































































:Dépression du lac Mawanda - buissons rares (zone d'exJ:
:Bouquet d'arbres pointe Sud lac Malengué (zone d'ex.)
:B~is d'origine anthropique (ancien Bembomboté)
:Bois (hors ranch)
:Pointe Sud lac Mabengué - buissons
:Bois d'origine anthropique (Louteln)
:Sections de la galerie forestière de la Kengué
:Bois d'crigine anthropique (ancien Mboté)
:Buissons près du lac Mitoumbi
:Bois d'origine anthropique (ancien Pangala)
:Bois relicte au pied des collines
:Bois sur parcours rivière Makassa (hors ranch)
:Bosquet derrière ruisseau Makassa (hors ranch)
:Arbres rares et buissorn sur vallée Ki bouba
:Petits rois relictes des collines Diangala
:Petit hois,relicte au pied collines Sud Kengué
:Sections de la galerie f~restière de la Mouindi
:Sections boisées de la vallée de la Kiocuba
:Petit bois près rivière Loubinga
:Petits bois isolés sur mnnticule~ rocheux
:Bosquets d'origine anthropique
:Petit bois au pied des collines (hors ranch)
:Cordon boisé rive Nord lac Mabou
:B~is des Qollines Diangala
:Bois des collines Diangala
:Bcsquet près ancienne plantation bananes (hors ranch)
:Vallée inférieure oe la Eipouba (hors ranch)
:Section galerie forestière haut cours Muuindi (hors
ranch) :
:Bois d'origine anthr~pique (ancien Mcudilou (hors ranch)
:Bosquets d'origine anthropique














































117 :QuelQues arbres extrémité Sud lac Boungou-Sinnda N~n
(hors ranch)
118 à 119:Bois d'origine anthropiQue (limite ranch) Non
120 :Boi3 d'origine anthropiQue N~n
121 :Bois ~ur cours inférieur Passi-Koulou (zone ~'exten.) Non
122 :Galerie fcrestière au confl~ent Mouindi-Niari (h~r~ Oui
ranch')
123 à 125:Bois d'origine anthropiQue Non
126 :Bois à l'Est du lac Habèngué dans dépression maréca-
geuse Non
:Bois des collines Diangala
130:Bois des ccllineô au Sud de la Kengué















C-l- Infections trouvées chez les Gl~ssines
Avec la prospectt~rr ~ de décembre nous avons ~aintenant





T. grayi est parasite exclusivement des crocodiles et
varans.
T. vivax et 1. ccngolense sont des parasites de Bam~ifsr3s1
en particulier les ruminants, et leur réservoir est constitun par
les buffles et antilopes encore nombreux dans la r6gi~n.
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Les troi~. infections à!. groupe brucei ne peuvent être
rapportées de façon certaine à l'agent de la Nagana bien que cette
appartenance soit hautement vraisemblable, au moins pour cel1~
des infections trouvée cnez une Glossine de la Kibouba. En effet,
il est impossible, chez la Glossine, de différencier brucoi
brucei de !. brucei gambiense parasite de la maladie du sommeil de
l'homme. Bien que, dans les deux points où nous avons trouvé 09S
infections, les contacts des mouches avec lfh~mme soient certai-
nement rare~, il ne faut nas perdre de vue cependant que le foyer
de maladie du ~ommeil de Loudima est relativement proche (40 km)
et les déplacements des individus fréquents. Les hôtes normaux de
brucei brucei sont le~ Phacochères, Potamochères et Antilopes. Le
bétail domestique est bien entendu touché (Nagana).
C-1-2- Localisation de~ infections trouvées
Trynano~o~a grayi a été trouvé à de nombreuses reprises
chez aes Glossines capturées à la Maka~sa, au lac Sinnda, dans
le~ galeries de la Mouindi et de la Kibouba et au point 109.
Trypanosoma vivax existe au lac Sinnda, ~ la Makassa, la
Mouindi et la Kibouba.
Trypanosoma congolense a été décelé chez des tsétsé
prises au lac Sinnda, à la Makassa et à la Kibouba.
Trypanosoma groupe brucei n'a été vu qu'à la Kibouba et
au point 109.
Il faut ajouter à ces locali~atiGns, qui intére~sent le
projet actuel du ranch, celles trouvées en 1969 dans une zone
c&rrespondant à une éventuelle extension du projet. C'est ainsi
que nous avions signalé le seul Trypanosoma vivax de la galerie
forestière de la Tadi.
".
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Nous formulions l'hypothèse, en novembre dernier, que
les populations glossiniennes des diye5 g1tes permanents ne sopt
que des aspects, à un moment donné, d'une soule populatien OC~l-
pant toute la zone. En effet, tous les gîtes permanents de l'aire
étudiée sont en communicatien plus ol.l.J10in~ directe avec les gîtes
des berges du Niari. Cempte tenu du gra~d'pouvoir de dépiacement
des Glossines le leng ~es voies d'eau, on peut admettre que tous
les gîtes ont été colonisés par des mouches venues du Niari. Ce-
pendant, d'un gîte à l'autre, les facilité~ de transit ne son~
pas identiques. L'exemple du lac Sinnda est à cet égard démons-
tratif. Il est en effet relié au Niari par une voie d'eau tempo-
raire longue, ~inueuse et pratiquement dépourvue de végétatio~.
C'est pourquoi, après éradicatien, de la population installée au-
tour du lac, sa reconstitutmon à partir du Niari ~'était pas en-
cor~ réalisée 6 mois après le traitement. Par contre un gîte comme
la galerie de la Kibeuba est en relati4n étroite avec le Niari.
C'est le cas aussi pour la galerie de la Mruindi dans sa partie
aval, mais sur les secti~ns hautes de sa vallée (point 109 par
exemple) il est certain que les longues ~ections déboisées ralen-
ti~sent singulièrement les échanges,déterminant une certaine
"inertie" des populatilns locales. C'est ce sui explique que,
d'une enqu~te à 11 autre, les infectiens trypanos~mienne~ trouvées
dans les divers gîtes subissent de brutales medification~. Ces
fluctuations sont dues sans doute aux déplacements des troupeaux
de buffles et d'antil~pes, soit qu'ils recherchent de meilleurs
pâturages, soit qu'ils fuient des zrnes trop fréquentées par les





Homog~n~isation des populations de Glossines plus ou
moins rapide, parfois très lente pour certains g1tes, mais cer-
taine ; permanence d'un "stock" de trypanosf'mes mis à la disposi-
tion d'un g1te ou dlun autre suivant les d~placements des animaux
sauvages, font qu'il est l~gitime de considérer la zone comme un
tout et de calculer leg taux d'infection sur la somme des captures.
Pour llensemble de l'ann~e, ces taux étaient en 1970 ..
Pour T. grayi 66 x 100 2,03 % (l,54 , 2,52)= a
3245
T. vivax 62 x 100 1,91 % (1,34 , 2,48)= a
3245
T. congolense 6 x 100 0,18 ('1 (0,14 , 0,40)= /0 a
3245
T. groupe brucei 5 x 100 = 0,15 % (0,04 à 0,35)
3245
Les taux d'infection, pour les , dangereuses àespeces
l'égard du b~tail, restent donc bas mais l'f)n sait que dans la
transmissi,n des trypanosomiases c'est plus la fr~quence du con-
tact entre les Glossines et l'hete sensible qui importe que le
taux d'infection des Glossines.
C-1-4- Variations des taux d'infection au cours de l'année
Nous donnons ci-dessous les tableaux complet5 des infec-
tion~ décelées, lors de cha~ue enquête et pour les divers g!tes,
pour chacune des quatre e3pèces de trypanosomes.
Le tableau (E) indique pour sa part le5 taux d'infection
des mêmes espèces pour llensemble des gîtes au cours de l'année et
r
ce tableau est illustré par le graphique 7 (voir annexe) qui mon-
tre bien que, si pour 1. grayi on peut parler de variations sai-
sonnières d'une infection liée à un h8te vert~bré installé en
'.
TABLEAU RE:::APITULATIF BES INFECTIONS PAR GITE ET PAR SAISON
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permanence dan~ le gîte (Crocodile - Varan), par contre pour ! .
vivax et à fortiori pour 1. congole~ et T. brucei on doit ad-
mettre l'arrivée, à certaines époques (en particulier en décembr2),
dans l'aire que nous étudions, d'animaux infectés TIigrant de ré-
gions extérieures et venant augmenter considérablement le ~tock
de trypanosomes en circulation (pour vivax) ou introduisant des
espèces absentes auparavant (congolense - brucei).
C-2- Infections chez les vertébrés
C-2-l- A~!m~u~ ~o~e~t!q~e~
La découverte, en avril-mai de T. c~ngol~~ê~ dans le
gît e de la Makassa nous avai t fai t penser que les troupC8J1X de
mou tons du village proche de M'Bomo l pouvai en t cons\, i tlF':.':' l ',1 2("
servoir pour ce trypant sdme. Cependqnt, nous avons préle7~ d11 s~ Y" Q'
à 52 moutons de M'B~m~ l sans trouver aucune infpcti0~.
C-2-2- ~n!m~u~ ~a~v~g~s_
Le i0ntr6le que nous souhaitions faire n'a pu être réa-
li~é faute de voir accordée la demande d'autorisation d'imp~rta­
tion provisoire d'arme de chasse que nous avicns introduite.
D/- LES VECTEURS ;'ŒCANIQUES
On sait que 1'.Typan"~0ma vivax et Trypanosoma,congolense
peuvent être transmis de façon mécanique par des nipt8res piqueur3,
en général des Tabanidés, autres que le~ Gl~ssines. ctest ainsi
qu'ils sont implantés dans des régions ~ans tsétsé commE:: le2
Antilles et llIle Maurio~. La transmission a lieu, dans oe cas,
par "repas int errompu", 1 t insect e dérangé au COllr s de son r8?8.3
sur un animal infecté, s'envole et va achever de se go~'ge"':" ;~;Jr l~n
autre. Au début de la piqQre, avant Que commence la succi~n. il
..
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y a régurgitation d'une gouttelette du repas précédent et l'infec-
tion se trouve transmise comme avec une seringue. Notons que ce
type de transmission nlest possible qu'au sein d'un troupeau où
les animaux sont suffisamment proches' les uns des autres.
Les Tabanidae ne ~ont pas fréquents dan~ la zone du
ranch. Nous avons employé, pour tenter d'en capturer, la technique
cla~sique en faisant rouler à tr~s faible allure (l~re réduite)
des camions bâchés dans lesrégions apparemment favf)rable:3 : 8flV j--
r0ns ~u l~c Sinnda, lisi~re des galeries foresti~res. Aucun taba-
nidé n'a été pris ainsi en avril, juillet et septembre mais, en
décembre,Dar contre nous avons capturé d'assez nombreux Hippooen-
trum Spa dans les cabines des véhicules. A la même époque, le3
captureurs en attrapaient quelques spécimens, chaque jour, dans
les gîtes à Glossines et jusque dans les villages.
Les esp~ces du genre Tabanus sont beaucoup plus rares
puisque nous n'avGns, au cours de l'année, pri3 que deux Tab~
l'un dans la bordure foresti~re du lac Sinnda, l'autre en pleine
~avane. Les 4 pi~ges "Malaise" que nous avj'~ns di5posés autour du
lac Sinnda ne nous ont pas rapporté un seul tabanidé.
Il est certain que ces diptères existent dans la réginn
ainsi que le prouvent le~ 2 exemplaires récoltés. Ils doivent ~ui-
vre les troupeaux de buffles et d'antilopes dans leurs dépla~e-
ments. Ainsi l'installaticn de bovins risque d'amener une m:i 1-';"0,-·
tien de~ populations de tntanjdés vers cette nouvelle source d'ali-
mentatipn et ce probl~me devra être étudié dans quelques années.
Nous pensons cependant que la rémanence des insecticides déposés.
sur le corps des bovins lors de leurs passages péri~diques dans
les bains détiqueurs, sera suffisante pour "contrôler" ~_e déve- , .





E/- AQ1]ON DES INSECTICIDES
Il est bien conn~ et nos expériences l'ont confirmé, que
les Glossines du groupe palpalis, bien qu'elles ne puissent ~e
maintenir qu'à la faveur de couverts den5~, sont cependant su~cep­
tibles de parcourir de longues distances en terrain découvert. En
particulier, lorsqu'il existe un o~urs d'Qau, les Glossines peu-
vent franchir des distances de plusieurs kilomètres au-de~sus de
la surface de l'eau.
Ainsi, pour éviter la réinfestatifn des zones d'o~ Iton
aura éradiqué les GI~ssines, faudra-t-il prévoir des "barri~res
toxiques" ; znnes boisées o~ l'en maintiendra toul au lcng de
l'année un film insecticide sur la végétatirn basse.
Par ailleurs, les sections de galeries forestières com-
prises dans l'enceinte du ranch, ainsi que certains bois de la
même zone ou situés à l'extérieur mais proches des wl8tures, de-
vront être traités de même sorte afin d'en éliminer les tsétsé. Il
importait donc de connaître la sensibilité des Glossines lecales
vis-à-vis de~ insecticides les plus c~mmunément empl"yés.
Plusieurs méthedes de tests cnt été employées par les
quelques chercheurs qui ont étudié la sensibilité des Gle~sines.
Deux procédés ont été le plus souvent mis en oeuvre :
a) Méthode des applicati~ns topiques
b) Méth~de utilisant la trousse standard OMS pour mous-
tiquesadultes.
La première est très intéressante pour mettre en évidence
la toxicité c~mparée de divers insecticides. Nous donnon~' ci-
dessous d'après G.W. LEE (18) la table des toxŒcités comparées de
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CL 50 = concentration tuant 50 % des insectes testés
CL 95 = concentrati~n tuant 95 %des insectes testé~.
- 30 -
On voit que, la t~xicité du DDT étant prize ~0~me unité,
certains insecticides se montrent beaucoup plus toxiques que lui :






tandis que le Malathioh n'atteint que le 0,15 du DD~) parmi l~s
insecticides les plus connus.
Seulement il s'agit là de produits purs utilisés en S0-
lution dans l'huile et sous fnrme de gouttelettes calibrées appJ.i-
quées sur le thorax des inse~tes. Cette méthcde n1est applic~b19
qu'en laboratoire de recherche. Elle ne donne par ailleurs nas aes
résultats transn~sables immédiatement sur le terrain.
En employant la trousse OMS les Glassines s'administrent
elles-mêmes l'insecticide.
Rappelons le principe de la méthode : De;, jen:x de
lindre~ en plastique trans?are~t (4,3 cm de diamètre et 12 7 6 cm de
hauteur) sont fermés à une extrémit~ par un tamis plastique. Ils
peuvent se visse:::-, par l'autre bout, :3U~L une pièce présentCLnt l dC'u-·
ble filetage femelle autour d!un orifice qu!'!oture en nartje ('u
entièrement un volet à glissière. Cette pièce permnt ct0 ~~uni~
deux cylindres et de les faire communiquer à volonté.
Lf un des cylindres est garni intérieurement d'un papier
imprégné d!une solutior.. d'insectlcide (DDT .... u Dieldrine) dans
l'huile Risella. Les cylindres sont numérotés et munis les iE:S
d'une pastille de peinture verte, les autres d'une pastille rouge:
c'est dans ces derniers que vont les papiers impr6gnés.
..
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On introduit dans lee tubes "verts!! des lots de 10
Glossines et les a5semble avec les tubes "rouges" corre3pondants.
On transfère rapidement les mouches des tube3 verts aux rouge~
(tubes de contact) en ouvrant le volet, en présentant l'ouverture
grillagée du tube rouge à la lumière et en soufflant simultA.né-
ment par l'ext{rieur du tube vert. On note l'he~re.
On lai~se les Glossines dans le~ tubes de contA.ct 60 mi-
nute:s.
On transfère de nouveau les mouches dans les tube::! verts
(tubes d'observation) et les y laisse en repos 12 à 24 heures en
mettant à leur dispositi~n un tampon de coton imbibé d'eau gl~co-
sée (ou sacharosée). A l'issue de la période d 1 observation 0~
compte les mortes.
Un lot témoin a subi les mêmes manipulation~ ~~is 0~n~
un ,-,.;f:LiüJ:::c 110n cJxiQue. il permet ùe corriger, éventuellemen~,
les mortalités observées dans les cylindres-tests.
Cette méthode a été utilisée par divers auteurs
ARMSTRONG et BRANSBY-WILLIAMS 8n 1959 au Tanganyika (cité par
HAMON) ; HAMON en 1960 (16) en Haute-Volta j CHALLIER (1962 et
1963) (12) en Haute-Vplta ; ADAM (1963) au Conge. Elle donne des
résultats satisfaisants mais les diver~ expérimentateurs ne se 30nt
pa~ encore mis d'accord sur les temps de contact et d'observation
les plu~ pratiQues (HAMON 30 1 et 24 heures; CHALLIER 30' et 24
heures pour DDT - 48 heures et 72 heures pour Dieldrine - ADAM 60'
et 12 heure:s).
A Dihesse nous avons maintenu le contact pendant 60 mi-
nutes avec d~s lot5 de 10 Glossines par tube. Utilisant des mouches
de capture à jeun, nous n'avons pas prolongé la période e'o~3ei-
vat ion au-delà de 12 h qfin de réduirE la mortalité des t~~Oln~.
..
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E-2- Sensibilité au DDT
Trois s8::.~ies de tests ont pu être :"'éalisées portant au
total sur 180 Glossines. CinQ concentrations ont été essayées.
Compte tenu du fait Que n0U~ avons cru bon de maintenir seulement
pendant 12 heures les mouches en ~bservation, les ré~ultats de ces
test~ sont satisfaisants. Co~me on peut le voir sur la courte d€
régressivn ; concentration - mortalité (courbe 8), la sensibilité
des Q. palpalis palpal~§ est b~nne. La CL 50 appara!t, sur notre
grapilique, comp:..'ise entre 0,5 et 1,0 70 mais elle est en réalité
bien plus faible compte tenu de la courte période d'observation
retenue.
E-3- Sensibilité à la Dieldrine
En raiDon du plus grand nombre de Glossines nécessaire
(80 pour chaque série), nous n'avons pu faire que deuy Sér~2[ do
te~ts p'2rtant chacune sur sept concentrations différenteéJ. ATer:!
les témoins c'est donc 160 Glossines qui ont ét~ utili~ées. L~
période d'observation limitée à 12 heures entraine au~si un dé-
placement de la courbe et de la CL 50 qui est obtenue là pour une
concentration à peine supérieure à 0,2 %. D'une manière générale,
la sensibilité de la Dieldrine est plus grande qu'au DDT (courbe~
mais son action e~t plun lente.
Il a été fait sur des feuilles récoltéeo près du lac
Sinnda et ayant ténéficié, en juillet 1970, d'un traitement insec-
ticide (DDT) expérimental.
Rappelons que le produit utilisé était le "Didel,::, " ,
poudre mouillable à 75 %de DDT technique. La poudre était mise
..
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en suspension dans l'eau, DU moment de l'emploi, pour obtenir un
liquide à 6 %de DDT. La dose moyenne, pour Il ensemble de la zone
périlacustre traitée, a été d'environ 5 kg de DDT pur à l'hectare.
Nous avons dû renoncer à employer la méthode mi se au point pFl.r
KERNAGHAN (1962) (17) faute du matériel spécial n~cessaire.
En septembre puis en décembre, nous atons prélevé des
feuilles de surfaces sub-égales (environ 70 cm2) qui étaient ch8-
cune placées dans une cage "Roubaud" où l'on introduisait ensuite
10 Glossines de capture. Le contact toxique était maintenu pendant
une période de 60 minutes, à l'issue de laquelle les Glossines
étaient transférées dans une cage propre pour une péri~de d'0rser-
vat ion de 12 heures.
En septembre, nous avions
Les cages "1" qui renfermaient des feuilles présentant
des traces importantes de DDT.
Les cages "2" des feuilles moyennement marquées.
Les cages "3 11 r.es feuilles faihlement marquées.
Dans les "1" et "2" mouche n 1 a ::mrvécu , lacages 8ucune a
péri/'lde de cor.tact d'une heure.
Dan::; le s cages 1'3" quelques mouche s ét ai ent encore ~ri-
vantes au bout d'une heure mais renversées sur le dos. Aucune ne
survivait à la fin de la péri~de d'observation.
En décembre (2 déo.), nous n'avons trouvé que des
feuilles ne présentant plus que quelques traces de DDT.
2 cages ont été garnies d8 ces feuilles (environ 70 cm2
chacune) et 12 Glrssines introduites dans chi"l"J.ue cage" Au c')ut
d'une heure de contact, toutes les mO"L'.ches présent?i.en J , (1",,,; '::;~:Tr';y';';-
mes manifestes d 1 intoxicatioL : décoordinaticn des mouvements,
ch~tes fréquentes sur le dos.
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Apr~s 12 heures d'observati~n, toutes étaient mortes
sauf une renversée sur le dos et agitant encore faiblement les
pattes.
Ainsi le film de DDT a conservé son efficacité pendant
Quatre mois et demi et son acti~n est encrre très bonne là où il
est resté. En €ait, sa dispariti6n de la plupart des feuilles e~t
le
due aux pluies ~ui ont repris dans la régicn depuis 3 oct:brJ.
On peut admettre qu'une pulvéri~~tion fajte en déhut
juin garderait son efficacit~ durant toute Ja .... " i r.rY"l ~'~'r""e l"1...J,1._~'_J.:' 0v ..... ~.1 7 ...L"
pr~longeant au début de la saison de~ pluies, soit pendant cjnq
mois environ. Cette notin~ est imp~rtante pour le calcul du traite-
ment des barrières toxi~ues prévu plus loin.
E-5- Expérience d'éradicatirn autour du lac Sinnda
Nous avons montré dans notre "Rapp~rt prcvisoire" de
novemtre (2), qu'une seule pulvérisati,n de DDT à dose faible
avait suffi pour éliminer totalement les Gl~ssines de t~ute la
ceinture boisée du lac Sinnda.
Rappelons que, ncs tests ayant montré la bonne sensibi-
lité de Gl~ssina palpalis palpalis au DDT, n~us av~ns utilisé cet
insecticide en poudre mouillable à 75 %ramenée pour l'empl~i à
une suspensi~n à 6 %de DDT dans l'eau.
Les appareils employés ont été des pulvérisateurs à
pressi"n préalable pôrtables (Technoma) et un atomiseur à moteur
(Stihl SG 17).
Lg couverture tetale a été ,a~suree en 70 h/heure de tra-
vail avec les pulvérisateurs et 107 h/h ~vec l'atomiseur pour une
dépense totale de 92 kg de DDT à 75 % soit une dose d'environ 5 kg
de DDT pur à l'hectare. ~] nous faut ici rectifier une erreur qui
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s'est glissée d~ns le r~p~~rt précédent la surface des zones
boisée:j des bords du lac est d'environ 15 hectares (et non 50) •
Tenant compte des connaissances acquises sur les gîtes
de repos nocturne des GloLsines, nous avons limité nos pulvéri-
sations à 2 mètre~ de hauteur en insistant surtout sur une- c~uver-
ture aussi parfaite que pcssinle de la végétati~n basse : entre le
sol et 0 m 50 de hauteur. Les rbservations faites en s~ptemb~8
montraient des traces très nettes de DDT sur les feuille~ et les
tests de rémaJ;lence que nnus avons fRits sur plusie1Jrs è2 c;es
feuilles rnt prouvé que le film insecticide gardait, 2 mois anrè~
son applicati~n, une efficacité parfaite. Aucune Glossine n'avait
pu être trouvée à la même ~poque en dépit des 42 .0-"mmes!: jour
de capture que nous avions consacrés à leur recherche.
En décem~re, 4 moi~ et demi aprè~ le traitement, auoune
Glo~sine n'a été prise non plus en 36 hommes/ jour de capture.
Les feuilles ne pré~entaient plus alors que des marques discrètes
d'insecticide, car el195 avaient ~té lavées par las preQi~res
pluies de la sais~n. Cepenrlant, la réponse des Gl~ssine~ aux tetts
de rémanence a été très b~nne : mortalité à 95,8 %au bout de 12
heures d'observation. Nous ayons l'intention de poursuivre l'G~­
servation de ce gîte afin de suivre le pr~cessus de ~on éve~tuelle
réinfestati~n à partir des gîtes lointains du Niari.
1"- RTUTlE D~S ZON:SS BO ISE:2:S
F-l- Etude qualitative et. quantitati"e
F-l-l- Q~!e~i~s_d~ ~a MJuindi_e~ ~e_la ~e~g~é_
Les galeries ont été longées dans toute leur longueur
sur l'une et l'autre rive des ruisseaux. L'évaluation a été faite
par pénétration dans la galerie à intervalles irrégulier:s, afin
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de déterminer la largeur de la z)ne boisée et d'étudier sa co~r-r­
sitüm.
Les deux galerie3 ~ont faites de l'alternance de zones
de "forêts claires" ou plus exactement de "futaies claires" et de
jeunes forêts secondaires.
Les futaies claires sont des formqtions de grqnds a~­
bres, très erpacés, dominant, s~ns ét~ge intermédiaire, une pujs-
sante strate basse, rameuse, aux arbres à fut court,tourmenté et
branchu. Le tout qui ne dépasse guère trois mètres de hauteur est
impénétrable (phot~s 8 et 10).
Les jeunes forêts secondaires sont d'anciennes cultures
où ~ont restés les grand~ arbres à bois durs ou difficiles à
ahattre ou à brÜler.
Les deux types de peuplement sont soumis à un certain
rythme d
'
inondatinn lié au relief.
Une telle végétati~n rend difficile l'emploi d'un cater-
pillar pour le premier déhroussaillage ct justifie l'emploi d'une
main-d'oeuvre abondante travaillant principalement à la machette,
quelque~ tronçonneuses permettant l'abattage des futs.
LI épaisseur cie la galerie est trè s V3.r iable suiyant
l'ampleur de l' i:rrigat irm due :"lUX mé'3.OJ.dres plus ou moins serrés de
la rivière. Dans la sectinn comprise entre le pont de K~utin2­
Zambi et le lac Pounz ou (Mabou), en peut est imer en moyenne _ '- - "t ,
l'épaisseur à 30 mètres de chaque ctté de 18 rivière en tenant
compte des zones ~bsolument dég~rnies de végétaticn et de celles
o~ la galerie s'étale au contraire en un véritable boi~. Apr~s le
lac, la zone boisée s'élargit jusqu'à 100 mètres et plus.
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Sur ces bases, nous avons évalué la longueur de la
Mouindi qui devra être traitée à 26 kilomètres pour une surface
de 250 hectares envirnn.
La sect ion de la Kengué compri se dans l~ rancYl est e s--
timée à 50 hectares.
F-1-2- Galerie de la Kiboub~
Elle présente les m?mes caractéristiques que celle ~e la
Mouindi mais ne s'étend que sur une petite sectinfl de la ri~ière
(1 km 500 environ). La largeur peut atteindre ~ne centaine de mè-
tres. Elle est précédée et suivie de deux petits massifs fore~
tiers qui surplombent la rivière assez encaissée à oet endroit.
La surface totale est ~envirpn 25 hectares.
Ils sont implanté~ entre les croupes des cnllines eu sur
leurs pentes, à l'Ouest de la rcute COMILOG au niveau du PK 13.
Les gîtes 88, 105 et 106 présentent de grandes anal~-
gies de structure : quelqu3s grands arbres et un sous-bois assez
ouvert. Leur surface est de 3 hectares envir~n chacu~.
Les gîtes 86 et 87, très rapprochés forment une petite
masse forestière qui domine la plaine de la Kibouba et se vnit de
très loin. Des grands arbres avec un sous-bois dense occupent une
surface d'enviro~ 4 hectares.
Le gîte 104 s'avance dans la plaine ver~ la gare de
Kibouba et présente des caractères de futaie claire. Il est enca-
dré de deux petits bois d'crigine anthropique. Superficie 2 hec-
tares environ.
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F-1-4- Gîtes 97 - 98 - 99 - 117
----- --
Ils sont situés entre le village de Mbomo l et la route
COMILOG et proches du lac Brungou-Sinnda et du ruisseau Lubinga
qui le draine (carte schématique nO 4).
A prrximité immédiate du lac et le dominant, le gîte
117 s'étend à flanc de colline. Un petit bois is~lé à l'Est lui ~
été adjoint par nous. L'ensemble (ouvre environ 2 hecta:rro") da
grands arbres dispersés dominant un sous-bois épais.
Le gîte 97 est à cheval sur un mamelon recheux très près
de la Lubinga. Les gîtes 98 et 99 sont aussi sur des reliefs rc-
cheux et présentent le même aspect broussailleux. Ils sont suivis
d'un micrn-bois (à l'Est). L~ superficie totale de ces massifs
est de 12 hectares.
Ils ferment une couronne boisée autour de deux c~lli~es
rocheu~es Qui dominent la boucle de la Kengué. Le gîte 102 est ~n
groupe de 4 petites zones toisées d'accès difficile qui entourent
la colline la plus australe.
Les gîtes 82 et 89, implanté~ au flanc de 18. colline qui
borde la Kengu~, ne sont que de petits "spots" de verdure faisant
à peine 1 hectare à eux deux.
La surface totale de ces gîtes peut être estiwc8
F-1-6- Beis linéaire 33
Ce gîte est visièle à grande distance en r8.ison de son
extension en longueur et de son implantati~n sur un terrain au
relief peu marqué. Il souligne une dépression humide où passe à la
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saison des pluies la rivière Matounga, extension de la rivière
Kilika. C'est une zone boisée de faible épaisseur faite essen-
tiellement d'arbustes et de petits palmiers épineux. La pénétra-
tion y est très pénible. La longueur de ce bois est d'à peu près
1 kilomètre et demi et sa superficie doit couvrir 7 hectares.
F-2- Expér iences de "pr?1Lh;Yl~c:-eE"ol!"~~g.ue"
F-2-l- Lay~nnage primaire
- - - - - - - - - -
Nous nommons ainsi le tracé d'un layon d'l m 50 de lar-
geur environ pratiqué dans la galerie fl;>re:Jt ière le long ch'~ C01..::"'8
d'eau médian. Ce layonnage sera fait av~nt d'antre~rendre le trai-
t ement i:r.secticide. IJ servira de '.Jase :1LZ lay"ns second9 ires 011--
verts au cours du traitement suivant les besoins.
L'expérience a été faite dan~ la frrêt-galerie de la
Mouindi avec une équipe de 10 man~euvres munis de machettes et
travaillant en deux groupe~, dispeBéo de paTt et d'autre de la
rivière. En une journée de travail, l kilomètre de layon a été
taillé de chaque ceté. soit 2 kilomètres p~ur l'é~uipe. Une se-
~onde exp8rience dans la ~~me zone nù la végétation du sous-bQis
est très dense (phot" 8), a donné les mêmes résultats. Dans la
galerie de la Kibouba (gîtes 95-96) où un troisième essai a été
fait, la végétation moins touffue permet une pénétration plus ra-
pide. Nous pouvons donc retenir pour le layonnage "primaire" un
coüt de 5 journées de man0euvre par kilomètre linéaire ou 10 jour-
nées par kilomètre de galerie forestière.
Cett~ opération est destinée aux Z0ne~ barrières qui
doivent être parcourues n'un réseau serré de laycns permettCl.1t aux
pulvériseurs d'en effectuer facilement le traitement parfait chaque
mois.
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Nous avons fait notre layonnage expérimental dans la
zone de la Houindi où nous aviens déjà fait un léiyon primaire. A
partir de celui-ci et perpendiculairement à S~ direction, nous
avons fait tracer un layon de l mètre de largeur tous les 5 mètres.
Une équipe de 10 hommes munis de machettes progress8it à raison de
400 mètres par jour le l~ng du layon primaire et d'un seul cOté de
la rivière, ce qui correspcnd ~u layonnage de 200 mètres de gale-
rie par jour (10 journées de travail) ou 8,4 journées de travail
par hectare. Une expérience semblable a été faite dans la galerie
forestière de 1'-1 Kiboùba avec des résultats anal"gues : le travail
est plus aisé mais le chantier est plus élCJjgné.
Il consiste à faire disparaître toute la végétation
basse: li8nes, buissons, petits arbres en respectant la futaie
càaire qui la domine. La justification de ce travail est que, si
les Glessines peuvent circuler sous l'~mbrage l~ger de grands nr-
bres, elles ont besoin pour s'installer dans un gtte de l'aori
dense d'une strate de petits arbres, d'Ar~ustes et de buiss~ns.
L'abattage sélectif (ou "discriminative clearing" des 8ngl~-spx~ns)
rend donc impr~pre à l'existence des tsétsé les zones où on la
pratique.
L'expérience a été menée sur une section de la galerie
forestière de la Mouindi choisie pour la densité particulièrement
grande de l'enchevêtrement de lianes et de cuissons épineux de s~n
sous-étage. A l'intérieur de cette,zone, située en aval du pont
de Koutina, sur la rive gauche de la Mouindi, nous avonsœlimité,
par un l~yon, un carré de 50 mètres de ceté (1/4 d'hectare).
L'équipe comprenatt 9 manoeuvres armés de machettes et l abatteur
équipé d'une tr~nqanneuse à chaine Stihl.
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Le IIclearing ll a été achevé en 1· jll\urnée de travr.,il de
l'équipe, soit 10 hommes/jours. L'abattage sélectif d'un hectA,re
revient donc à 4~ hommes/jours.
Une sec(nde expérience q été faite dans une zone de la
m~me galerie située en aval de la premiàre et présentant les ca-
ractéristiques d'u~e forêt secondaire (limbas et parasoliers). Le
travail était plus facile mais le-reniement a été identique: 1/4
~'hectare pour 10 hommes!jeurs de travail. Il a·dtnné le m~me ré-
sultat dans un quart d'hectare délimité sur la rive OPP(tSéEf de la
Mouindi· flà ~ la for~t. ~ré sentai t la m~me densité mRis avec pré~d~­
minance d'épineux.
Dans tous les cas, la trençonneuse n'a été utilisée 1ue
tràs épisudiquement.
F-2-4- ~b~t~age_t~t~l_
Fait sur 1/4 d'hebtare également dans la galerie ~e l~
~ruindi, en zene tr~s dense, l'abattage expérimental a été réalisé
en l journée et demie de travail.
En fait on peut admettre que l'abattage total et l'abat-
tage sélectif présentent le m~me degré de dif~iculté et ~ue leur
prix de revient est à peu pr~s le m~me. Simplement àans le premier
cÇ\~, la tr~nçcnneuse n'est utilisée que de faç~n épi~dique aItlrs
que l'8battage total requiert son empl~i à temps c(mplet. Dans nos
expériences, l'abattage total avait étR réalisé le premier et
l'équipe nt 'Hait pas enanre "rôdée Il ce qui explique la lent eur re-
lativement plus grande du travail. Il fRut dire aussi que IR zene
choisie était la pl~ difficile. Dans ces conditi~ns, nous ad-
mettOlls le chiffre de 40 h.mmes/ jours par hectare pour ce type
d'abattage également.
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F-3- Traitements insecticides expérimentaux
Nous nous sC"mmes basés, pour les réaliser, sur 120 :::'l::-
S1llt':'~3 èes t;r,st:.:l è~ .\en.:3ibilit4 (E-2 et E-») et llétude des gîtes
de repos noctnrne des Glcssines (B-5); sur les résultats des campa--
gnes anti-Glossines faites en 1969 et 1970 dan~ le foyer de ma~8,­
die du sommeil de Loudima (3), ~insi que sur ceux de l'expérience
d'éradication de~ Glossines au lac Sinnda (E-5).
Notre ~ut en orgqnis2nt ces essais de traite~ent était
de mettre en place, dans les ccnditi~ns ré~lles du terrain, un
film insecticide correct sur la végétAtion basse afin de nous per-
lüet tre Ol:: calculer les temps, la main-d'oeuvre et le s q-r.ant i tés
d'in~ecticide nécessaire~.
Produi'
L'expérience ~ été réalisée sur une section de la gale-
rie fores t ièr e de la Hou.indi en aval du pont de Kvut ina-Z~r.lbi.
Cette ~ection avait été aménag~e par tracé d'un layon Jongeant l~
rivière de chaque côté.
L'~quipe comptait, dan~ tous les ~~s, cinq mqnoeuvres.
Le prod1\:.it utilis~ ét8.it du "Didelo", insecticide en poudre mo~ill8.-
ble à 75 %de produit technique ramenée à 5 %par di~per~ion dans
l'eau. Le résultat cherché était d'obtenir un dép~t continu ~ur la
végétation basse en se tenant toujours en dessous du seuil de
ruissellement.
Chacune des expériences de traitement a porté sur une
longueur de g81erie de 330 mètres ce qui représente envir~n l hcc-
tare de ch8qu~ c8té de 18 rivière.
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F-3-2- ~mp'l~i_d~s_p~l~éEi~R~e~r~à ~r~s~i~n_p~é~l§b!~
Nous avons empl"yé des "Galeazzi" métis dlautres modèles
sont aussi valables.
Llé~uipe comprenait
2 pulvériseurs munis chqcun dlun gqleazzi
l manoeuvre pour prépqrer le mélange
2 manoeuvres armés de machettes.
Les manoeuvres ouvrent à la machette des layons perpen-
diculaire~ au layon primaire (1 mètre de largeur environ). Suivant
la densité de 18 végétation, ces layons sont ~ist8nts de 5 mètre3
ou plus.
Les trois manoeuvres se chargent du tranSp1rt ~u mRté-
riel nécessaire (poudre de DDT, boîte-dose, seau pour tr~n5p It d~
1'83',1, SE'êl"C. pcu_ ré~,lis3tivn du mélange, spatule, entonnoir-filtre).
L1avancement réalisé a été d'un hectare en 6 heures de
travail de l'équipe (soit 30 hornrnes/r,o.eu.re) ou environ 5 jourr:ée:J
de manoeuvre.
La con~()mrnation de prC'c"uit s'est élevée 8. 20,BOC kil~­
grammes de Didel{ ~oit 15,600 kilogrammes de DDT techni~ue par
hectare.
F-3-3- ~mEl~i_d~u~ ~t~m~~~u~ ~ ~o!e~r_
Une nutre sect ion de 18 Mouindi ::\, ét é ch': i siG pour cet te
expérience.
L'appareil utilis~ était un 8.torniseurron thermique
"Stihl S.G. 17" (ventilateur à gr::mde vitesse créant un courrmt
dlair rapide canalisé par un tuyau souple à l'extrémité duquel u~
gicleur injecte la ~uspensi~n liquide de DDT). L~ buse ~t~nt dé··
barrassée des déflecteurs, 11 appareil peut envoyer le l~rouillA.rd
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jusqu'à 10 mètres environ. Le débit est réglable.
L'é~uipe opérationnelle comprenait :
l pulvériseur
laide-relais
mmanoeuvre chargé de préparer le mélange
2 débrou~seurs munis de machettes.
Les quatre manoeuvres se chargent du transport du maté-
riel (poudre DDT, b~îte-dose, seau pour mélange, seau pour l'eau,
5patule, entonnoir-filtre, jerrican de mélange essence-huile pour
le Stihl).
La couverture de l'hectare de galerie, aménagée comme
dans l'expér:ence précédente (layon primaire) a été assurée en 3
heures de travail (au maximum) avec les cinq hommes.
On a utilisé 15,840 kilogrammes de poudre mouillarle à
75 %, ~oit 11,880 kilogrammes de prvduit technique à l'hectare.
La consommation de mélange essence + huile à 5 %a été
de 4 litres 5.
L'inconvénient du stihl est qu'un appareil à moteur est
plus fragile et sujet aux pannes que le pulvérisateur à pres~ion
préalable, en particulier un modèle comme le Galeazzi épr~uYé par
d'innombra"'Dles campagnes anti-paludiques.
Cependant, dans le cas présent, l'appareil à moteur pré-
sente des avantages impurtants. Il assure en effet une meilleure
répartiti~n de l'insecticide, ce qui permet une couverture efficace
pour une dépense 1/3 moir.s élevée d'insecticide. ~ar ailleurs, le
travail est réalisé deux fois plus vite (2 hectares par journée de
travail ou 5 hommes/jours). Enfin, ce travail deux fois plus rapide
est effectué avec un seul stihl par équipe au lieu de deux Ga-
lp~77;_
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La seule pénalisation de l'emploi des Stihl est la con-
sommati~n de 4 litres 500 de mélange essencè-huile par hectare.
G- LES METHODES DE LUTTE CONTRE LES GLOSSINES VECTRICES
G-l- ~tilisation des insecticides
Au cours du séminaire international FAO/OMS (i) sur les
trypanosemiases (Nairobi Oct.~re 1966) l'analyse des .pérations
ayant pour but l'éradicati.n des Glossines ou leur réduction 8 été
faite pour de nombre«x pays : Nigeria du Nord, Mali, Cameroun,
Tchad, RépubliQue Centrafricaine, Ouganda, Kenya, Tanzan~, etc •••
L'influence des conditiJns climatiQue~ pr.pres à chaq.e régien ont
été parfaitement mises en évidence. Là où la sais.n sèche est
longue et les conditi.ns climatiques rigoureuses (Nerd Nigeria),
l'éradicati~n de G. morsitans submor~itans 8 été ~btenue par une
seule application de DDT à 2,5 % (P.M.) sur le tronc des arbres de
plus de 20 em de diamètre. Au Kenya, .ù l'humidité est plus fnrte,
quatre applications de Dieldrine à 2 % (C.E.) à intervalle d'un
moi~ ont été nécessaires contre Q. fuscipes. La même c'~ervati~n
vaut pour le Nigeria où ~n ccnstate que lorsque l'humidit~ est
importante il faut employer le produit en émulsi~n et des appli-
cations répétées pour lutter contre G. palpalis en zone de savane
guinéénne.
breux pays, à l'augmentati~n du coüt de la main-d'oeuvre au p8int
que, dans une campagne, le prix de l'insecticide ne représente
plus qu'une fraction 8ssez faible de la dépense totale.
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techniques mises au point par le ~Tro?ical Pesticides Research
Inst i tute Il dans Il emploi de~ aéronefs, cm doit considéter que
l'emploi des avions e~t limité par l'impossirilité de s'en servir
pour l'application d'insecb.cides à effet rémanent. L'utilisation
d'hélicoptères devrait faire l'~bjet de recherches apprvfendies
mais s'avère d'ores et déjà extrêmement coûteux.
G-2- Méthodes écologiques et ~iologigues
Elles S0~t toutes à l'f:tat expérimental ou même nIent
pas dép8ssé le stade d~ projet. Evoqu~ns les rapidement:
Glossines au contact des insecticides ou dans des pièges ; de
telle~ substancès ~emblent exister dan~ le5 excreta frais.
G-2-2- Modification de l'habitat des t~~t5é
L'augmentation de la densité de la populati~n humaine a
une influence variable. En Tanzanie (loc. cit.) par exemple une
densité de 20 à 30 habitants au mile carré faYori~e la transmi~-
sion de T. rhcde:::;iensë al.,rs que 50 habitants au mile carré en-
tra!ne sa régrèssi~n. Dan~ le Nord du Nigeria, une densité ~upé­
rieure à 100 habitants au mile carré entra!ne la dispariti~n de
G. morsitans.
Les plantations d'agrumes, de banRniers, de mn,nguiers
peuvent servir d 'habi tat flUX Glt'ssines al~rs que le débroussaillage
permet de le~ éliminer de leurs g!tes. Le problème r8~te sou,ent
d'empêcher la repousse de la végétation qui peut ~tre résolu par
l'empl~i d'arbnricides.
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G~·2-5- ~a_.m~t~o~e de ~â~h~r_d~ ~8,~e~ ~t ~r ~l~~ _est Plns efficace que
les insecticides (g. m0rsitan§.) dans les zones où la densité des
GlGssines est faiole et l'inverse est vrai danz les zones à forte
densité. La ~téril:sati~n par voie chimique aemble la plu0 pra-
tiQue mais la méth:)de, de toutes manières, ce heurte à la diffi-
o~lté de mettre au point un élevage fournissant suffis2mme~t de
Glossines (en particulier pour le5 espèces du groupe palpalis).
Le prix du débroussaillage e~t élevé et on ne l'utilise
en général que pour éviter la recontaminati0n de zones libérées
des tsétsé par l'empJci d'insecticides. Au Nigeria, on é1'aluait
(1966) le prix de rev~ent du débroussaillage manuel à 13 000 F
CFA l'hectare et à 6 A50 F CFA l~hectare au Kenya.
Le débroussaillage méaanique, à l'aide d'une cha1ne
d'ancre tirée par deux gros tracteurs séparés par 55 à 100 mètres
ou en utilisant un tulldozer à lames, est beaucoup poins coûteux:
650 à 1000 F/ha pour la chatne et environ 2 600 F CFA/ha pour le
bull.
G-3-2- Association des insecticides et de la chimi~thérapie
A été uti.lisée svrt~ut d2ns 18, lutte contre 1,;; malqdie
du sommeil. En C~te d'Ivoire, le foyer résiduel d 1 AbengotTC'J"'t él été
stérilisé 8..insi en traitant la forêt bordant les cours d'cau sur
5 km de profondeur pnr la Dieldrine à 3 %. Les voies de cOffi.'TIuni-
cation ébaient protégées par at~nis8tion d'insecticide à l'~ide de
Swing fog. Le s cas de trypano s:>m:Ln..se dépi sté s pat :La t echnique d8S
Igm ét8..ient soignés et le reste de la population lomidinisé pré-
ventivement.
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G-3-3- InsecticideG et lutte biologique
- - - - - - - - - - - - - - - - -
On pourrait envisager de se servir de m~les st~riles
pour achever l'éradication dans une zone ~Ù l'applicati~n d'in-
secticide a déjà réduit très f~rtement la population de Gl'ssine~~
G-3-4- Action sur la faune sauvage
-
G-3-48. - En Ouganda, .m q tenté l'extermination ~élective de la
faune sRuvage en abattant systématiquement cinq espèces : le
buffle, l'antilope redunca, le tragelaphe, le phac~chère et le
potamochère. Les zones libérées des Glossines son~ repe~plées,
soit avec d'autres espèces, soit avec des ~evins domestiques (80
par Km2).
G-3-4b- En Zambie, ~n se contente d'i~oler la faune sauvage des
zone5 d'élevage en en~ourant le~ g1tes à Gl~ssine~ de barrières à
gibier : les animaux sauvages évad~s de ces enclos sont ~euls
abattus.
G-3-5 - Elevages de ~ovins trypano-tolérants
- - - - - - - - - - - - - - - ~ - - -
De nombreux pays d'Afri~ue centrale franc~phone impor-
tent des b~vins de race NDama, criginaires de Guinée et des ré-
gions Sud du Mali et du Sénégal. Les résultats sont ben5 tant que
les animaux sont en rcn état physique.
H- ERADICATION DES llLOSSINES DANS LA PLAINE DE DIHESSE
H-l- But et conditions de réalisation
Il s'agit dtéliminer les Glossires de toute la zone du
ranch afin d'éviter l'infection des ~ovins par des trypan~s~mes
pathogènes et la transmissi&n de l'épidémie au sein du troupeau.
Les gîtes effectifs, permanents ou temporaires
et les gîtes potentiels de la zone du ranch appartiennent à 7
tvne~ :
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- Les gîtes permanents sont le~ galeries forestières, les
cordons forestiers des berges des lacs, les bois précurseurs des
massifs forestiers.
- Les gîtes temporaires groupent des bois ré"iduels (ou
relictes) et des bois sur tête de source.
- Les gîtes potentiels sont les bois résiduels, les b~is
linéaires et le~ bosquets d ll origine anthropique.
Les galexies forestières constituent le seul véritable
danger, car les pcpulations glossiniennes qu'elles hébergent, sont
en relati~ns constantes avec les gîtes du Niari et ceux des hautes
vallées boisées. Par l~, les populations se reconstitueraient ra-
pidement après une campagne limitée de destruction par insecticide
ainsi que nous l'a appris l'expérience récente (1969) du foyer èe
maladie du sl"'lmmeil de Loudima (3). Par ailleurs, en admettant
écqrtée ~u détruite la faune sauvage sur le ranch, les vl~ssines
cont inueraient de s'infecter au réservoir de "virus" cC'nst itué
par les buffles, ant ilopes et phacochères des bords du Niari.
L'éradication définitive des Glqssines des galeries
requiert donc que soient remplies trois conditi~ns :
- Glqssines détruites dans les secticns incluses dDr.s le
ranch
_ Réintroduction de Glos~ines ~ partir des gîtes ext0-
rjeu~s ~endue ~~~ossitle.
Gîtes rendus impropres à la vie des Glossines.
La troisième conditi0n n'est pas impérative si l'on
admet comme parfaitement remplies les deux précédente~. Il ent
pos5ible de maintenir un simple contrelè ent~molngique tout en ~e
tenant prêt à intervenir ~ n~uveau, s~it en renouvelant la campagne
insecticide;' 50it en pratiquant un abattage sélectif de la 7égé-
tatil)n.
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Pour le~ lacs, la situation doit être envisagée pour
chacun. Il en est de même pour les bois ~ui seront soit supprimés
~'ils sont ~e faible étendue, soit traités par insecticide s'ils
~ont isolés et plus vastes. Les bois linéaires seront en partie
abattus et le reste traité pour constituer une barri~re à la cir-
cula t ion de:J Glo ssines le long ·~.e s rui SS8aux.
H-2- Choix d'une méthod~
Deux méthodes peuvent être employ6es pour assurer la
destruction des Glossines dans les galeries forestières
la diffusion d'insecticides par voie aérienne
les traitements au sol.
Des travaux ont été faits par le "Tropical Pesticides
ReQ2arch Unit" (Salisbury, \-lilts England) (18) en hfrique Orien-
tale depuis 1948. Il est apparu rapidement que les traitements ,ar
pulvérisation classiques étaient inefficaces, le feuillage ~e la
canopée s'opposant à la pénétration des grosses gouttes d'insec-
ticide (200 à 1000 l')' Il est indispensable d'obtenir des goutte-
lettes très fines qui se comporte.nt comme un aérosol et pén~trent
bien dans la végétatior.. Le perfectionnement des générateurs ther-
miques et des appareils rotatifs a permis d'obtenir des goutte-
lettes très petites (GO.? en moyenne). Les épand8ge~ doivent être
faits aux premières heures de la matinée ou le soir lorsqu'il n'y
a pas d'ascendances. Les résultats ont été·bons (90 à 95 % de mor-
talité) et on a obtenu l'éradication du vecteur chaque fois qu'on
a réussi à isoler complétement la région traitée.
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Cependant, sous la forme "aérosol" les insecticides 2:ont
très peu rémanents et il faut, pour obtenir un résultat satisfai-
sant, ~ue le traitement aérien soit néappli~ué, à intervalle de
trois semaines au maximum, huit fois par an pour le DDT, ~uat~o
fois pour la Dieldrine. Il ost assez difficile de chiffrer exac-
tement le prix de revient d'une t~lle ca~pagne, mais nous pcn5~ns,
en nous basant sur les chiffres donnés par divers auteur~
(HOCKING, YEO et ANSTEY, 1950 - BURNETT et al, 1961) (9), pouvoir
l'évaluer à 12 $/ha en employant le DDT et 5 $/ha avec la Diel-
drine, soit respectivement 3 312 F CFA et l 380 F CFA par hectare.
Cela supp05e évidemment qu'on dispose d'un avion ~type
Cessna 180) équipé pour l'émission d'aéro~Qlet d'une piste d'at-
terrissage à proximité immédiate de la zone.
En dépit du bas prix de revient de ce type de traitement,
nous n'en recommanderons pas l'adoption pour plusieurs raisons
1- Lex expériences faites par le "Tr"pical Pesticides
'Research Unit" ont été réalisées en Afrique Orientale contre ilies
espèces de Glossines (G. morsitans, swynnert~ni, pallidipe~) dit~s
de "savanes". La végétation de leurs gîtes est constituée de peu-
plements peu denses d'arbres à feuillage léger, pour la plupart
de~ épineux. Le problème est tout à fait différent pour nous et la
photn (8) illustre bien l'extrême densité de la végétation au ni-
veau du sol ~ue prohège encore le dame de feuillage épais de la
canopé(~.
2- La pulvérisation par avion convient bien l~r~~ulil
s'agit de traiter de grandes surfaces régulières où l'appareil
peut voler suivant une série de trajets parallèles. Ici, il
~Iagitait de suivre le tracé extrêmement sinu~ux de la Mouindi
et de la Kengué et, même un appareil très lent, ne pourrait s'y
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plier à moins d'avoir recours à l'hélicoptère (mais le prix de
revient est alors très fortement majoré). Une partie importante
du produit serait donc émise en pure perte par l'appareil qui
devrait en réalité traiter un rectangle enfermant la galerie,
c'ent-à-dire une surface au moins trois fois plus grande que celle
réellement occupée par les ~ones boisées ramenant le prix du trai-
tement de l'hectare à 9 936 F CFA et 4 140 F CFA respectivement.
3°- Du point de vue de l'intérêt pour le pays, il semble
plus valable de dépenser les sommes importantes nécessaires en
main-d'oeuvre locale plut8t qu'en heures de velo
4°- Le traitement périodique des barrières toxiques im-
posera de toutes façons l'achat d'appareils de pulvérisation por-
tables et de véhicules pour mettre en place les équipes de pulvé-
risation et d'abattage.
H-2-2- Traitements au sol
~'----------
H-2-2-a- Généralités
Ils sont basés sur trois faits d'o~servations :
a) en dehors de ses périodes d'activité diurne, la
Glossine se repose sur la végétation basse de son gtte. C'est le
cas en particulier pendant la nuit.
b) un contact d'une heure avec une surface recouverte
d'un film .insecticide (DDT ou Dieldrine) est zuffisant pour en-
tratner la mortalité à 100 % des Glossines en moins de 12 heures.
c) les insecticides rémanents type DDT et Dieldrine con-
servent leur activité sur la végétation, pendant au moins quatre
mois et demi.
La technique à mettre en oeuvre découle de ces observa-
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tions : il faut et suffit de mettre en place sur la végétation un
film insecticide en début de saison sèche pour que se trouvent
détruites les Glossines adultes et celles qui sortent par la suite
des pupes déposées dans le sol avant le traitement.
La longueur de la phase préimaginale étant au maximum de
40 jours on voit que la période pendant laquelle l'insecticide
conserve son efficacité est largement suffisante pour assurer la
destruction de tous les individus nouvellement exuviés.
Partant de ces principes, de nomDreuse~ campagnes de
lutte contre les Glossines ont été réalisées par pulvérisations
d'insecticides ~ur la végétation, dans le cadre de la lutte contre
la maladie du sommeil. Une est en cours depuis plusieurs années
dan~ la région de Bamako. Là, cependant, on ne vise pas à l'éra-
dication des Glossines mais à la destructiGn des mouches infectées,
la campagne étant refaite chaque année. Une action analogue est
entreprise au Congo dans le foyer de maladie du sommeil de Loudima
(3) où après deux campagnes de destruction des mouches infeotées,
on envisage de tenter la stérilisation définitive du g!te par mise
en place de barrières toxiques. Dans ces deux cas, l'insecticide
employé est le DDT en poudre mouillable à 75 % et les appareils
sont des pulvérisateurs à préssion préalable Galeazzi. Bien
d'autres campagnes ont été réalisées (13-14-19-22-23) ou sont en
cours en Afrique dont plusieurs visent à la protectien du ~étail.
H-2-2-b- ~é~h~de ~d~p~é~ ~a!.!s_u~e_c~mEagn~ !:é9.e~t.~
Dans les cqmpagnes faites à Loudima dont nous av~ns
l'expérience (1969-1970), la méth~de utilisée est la suivante
"Chaque équipe comprend deux ou plusieurs "débroussail-
leurs" selon l'importance de la végétation. Ils marchent en !ête
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de la formation en ouvrant le passage aux pulv~riseurs facilitant
leur progression et la manipulation des appareils.
3 ou 4 "pulvériseurs" suivent en échelon refus~" et
traitent 10 végétation depuis le sol jusqu'à l mètre de hauteur
environ.
L'insecticide: du DD~ sous formulation d'une poudre
mouillable à 75 %ramenée à 5 %par disper~~0n dans l'ea~, est
appliquée à la surface supérieure et inférieure des feuilles p~r­
tées par les ~ranches tasses: On traii;e de même la face supéri.e1lr
des plantes, depuis le bord de la rivière jusqu'à trois à quatre
mètres de la '[erge ainsi que les branches et racines qui s'lTplrm-
bent l'eau. Les plantes basses situées en terrain d~couvert ne ~J~t
Zn a:cr i ère de s t:::availleur 3 prcSc éden t s, :-ie trouVR le
groupe de réserve dont certains éléments peuvent renfnrcer le
groupe des débroussailleurs. L~ur r~le principal est de relayer
les pulvériseurs et d'effectuer. le mélange insecticide-eau. Ils
portent aussi les accessoirRs.
L'articulatirn des équipes est variable suivant le
terrain. Dans le cas de gîtes réservoirs étroits sur les deux ~er··
ges, les équipes prog~es2ent indépendanment mais sans tcutef~is
trop se séparer. Un pulvériseur se tient dans la pirogue a10rs qUG
les autres progressent, soit le long du sentier déjà existant,
soit le long des layons ouverts par les débroussailleurs.
Dans le ca~ d'une très longue sectien oh une seule rive
est boisée, les deux équipes travaillent du même cetp i la "eco~rl2
se porte alors 200 ~ 300 mètres en av~nt de 18 p~efli~-~A S~~'?
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Dans les cas de galeries forestières très htrges, mais
où le cheminement est aisé, les groupes progressent en ligne et en
colonnes avec la répartition suivante :
l ou 2 débroussailleurs suivis d'un pulvériseur puis de
la réser~e, Chaque colonne ainsi définie peut se charger d'une
bande de terrain de cinq mètres de large envircn. L'en~em~le du
personnel engagé (24 hommes - 7 appareils) peut donc traiter un
front de 35 à 40 mètres de large. Lorsque le bois dépasse de oeau-
coup cette dimension, il faut traiter par passages successifs,
c:Q.acun intéressant 35 à 40 mètres'~
Lors de cette campagne, la conscmmation de DD'l' é~a;_t
d'environ 30 à 40 kilogrammes de Didela par kilomètre de berge
(sur les 2 c6tés). La description précédente est empruntée au
rapport portant en bibliographie la référeno3 (3).
La très forte densité dA la végétation, des galeries
forestières où il est la plupart du temps impossible de progresser
sans layonner, nous a ~bligés à adcpter un dispositif différent de
celui, classique, décrit ci-dessus. Un layonnage primaire permet
de lIdoser" la densité nécessaire du réseau de layons ~econdaires
ouverts par les débroussailleurs de l'équipe. Celle-ci est par
ailleurs allégée : 3 manoeuvres et 2 pulvériseurs seulement dans
le cas d'emploi des Galeazzi et 4 manoeuv:-es et l pulv(hise~rr si
lIon utilise le 8tihl. La d~se à adopter est de 10 kilogrammes de
DDT techniq1.1.e à IThectare. Cette dose peut sembler forte [082.;:
est justifiée par l'extracrdinaire densité de la vée~~3bjoil.
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H-2-)- Discussion
Rejetant la techni~ue des diffusions aérienne~, nous
proposons de réaliser un traitement au sol.
Il importe pour que le film insecticide garde s~~ effi-
cacité pendant une assez longue période ~u'il soit mis en place
dès le début de la ~ai~on sèche. On ne Deut donc admettre pour la
réalisation de la campagne une période supérieure à un mois (mois
de juin). Dans ces conditions, en raison du rythme de travail q~e
nos expériences nous ont permis de connaître, il serait nécessaire
de mettre en oeuvre les effectifs et llé~uipement suivant~
- Pour traiter une surface totale évaluée à 400 hectares :
a) Usage du Galeazzi
(Rythme de travail : l hectare par jour pour 5 ho~nes et 3 appa-







8 390 772 F
20 000 F
80 000 F
400 GOa F4 citernes à eau de 500 litres. , ...............•.
14 équipes semblable3 sont né~essaires soit
70 manoeuvres ordinaires 250 F/jour))pdt l nais
28 pulvériseurs 300 F/jour)
28 appareils + 7 en réserve = 35 (à 20 000 F) .
28 machettes à 250 F) , ·
28 seaux (à 500 F) ..•.............................
14 fûts à essence (à 2 OOG F) ......... ..........•.
14 entonnoirs-filtre (à 500 F) .•........ ........•.
4 ramions 2t5 (Super Goelette Renault) (2'OSV 693)
4 ~hauffeurs (600 F/jour) , .
Essence e •••••••••••••••
Total ill8tériel et fonctionnement ............... la 273 772 F
4 t de DDT (500 }' le kg) (en P.M. 50) •........••. 2 000 000 F
800 litres adhésifs (160 1;1 le litre) ..............• 128 000 F
, , l 12 401 772 FTotal genera .. """""""""""""""" .. """.,,"",, ..... ,,.
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Ce calcul est tout théorique et ne vaut qu'à titre de
comparaison des prix de revient des diverses méthodes. En effet,
nous y faisons intervenir par exemple le prix d'achat des véhi-
cules alor~ que ceux-ci serviront plusieurs années de suite tant
pour la campagne de destruction des Glossines que pour l'abattage
des sections d'arrêt et le traitement des barrières tcxiques. Il
en est de même pour les appareils qui seront amcrtis sur plusieurs
années.
Si l'on employait la Dieldrine P.M. 50 la d~pense ser2jt:
-
Matériel et Fonctionnement des équipes au to t al. • 10 2"n 772 1-;11.-/
800 lr rr " C"\ Dield:-ine technique (à 1790 F le kg) ..• l 432 000 }'
-'-b '.A t ...
320 litres d'adhésif(à 160 F le litre) ........... 51 200 F












5 267 3Rh FMatériel et fonctionnement au total .
2 citernes à '?au de 500 litres .
Es sence - hu i le. . . ". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2 chauffeurs · .. ··········
2 cami ons 2t 5 Super-Goelet te ...............••.
7 entonnoirs-filtre · .•
14 seaux .. "~ ... 0) •••••••••••••••••••••••••••••••
14 mc s he t tes , , 0 0 0 ••• 0 •••••••••
1800 litres mélange-essence-huile ........•....•••
la jerricans de la litres ...................•..
En employant l'atcmiseur Stihl il ne faut plus q~c
7 équipes de 5 hommes soit :
28 manoeuvres ordinaires)
7 pulvériseurs ~ oo, •• , ••••••••••




~c t [DT technique (en PM 50) •.••••.••••••••
800 litre: adhésifs .........................•
Total général •.
5 267 386 F
2 000 000 F
128 000 F
7 395 386 F
-.
Si l'on remplaçait le DDT par la Dieldrine, le prix de
revient serait :
Fonctionnement et Matériel au t 0 t al •....••• 5 267 386 F
800 kilogrammes Dieldrine technique .......•.. l 432 000 1<'
320 l :Ur'35 '3...dhésifs .. ".4- ...... 4o ........................ 51 200 J?
Total général ••. 6 750 58G F
Ainsi, en dépit des inc~nvénients liés à la moins grande
fiabiliié aes cngin3 à moteur, les éc"nomies réalisées par l'em-
ploi du Stihl sont telles que nous reccmmand~ns ce type d'aDpa-
reil pour la campagne prévue.
]ous avens vu que pour des raisons économiques, le choix
se restreint pratiquement au DDT et à l~ Dieldrine. Le~ ~ests réa-
lisés montrent que ces deux insecticide~ sont très efficacesl'un
et l'autre. L'emploi de la Dieldrine permet néanmoins de faire
une économie substantielle de plus de 600 000 franc~. Par ailleurs,
le transpcrt du concentré Dieldrine est beaucoup plus facile
puisque la dose de concentré nécessaire au travail d'une jour~~e
pour une équipe ne pèse que 4 kilogrammes (contre 20 ki_loFTil..nmes
~i l'~n utilise le DDT PM 50).
H-4- Doses retenues
Lors des traitements expérimentaux nous avions utilisé,
avec les Galeazzi 15 ki~ngrammes de produit technique à l'hectare
et 11 avec le Stihl. Nous estimons que la dose convenab1e doit
être fixée à 10 kilogrammes par hectare. Avec la Dieldrine on doit
-.
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admettre une dose cinq fois moins forte, soit 2 kilogrammes de pro-
duit technique à l'hectare. Pour le traitement périodique des
barrières toxiques, on adoptera une dose 2 fois moins forte en
raison de l'effet cumulatif des applications (1 kilogramme par
hectare).
H-5- Formulation
Il nous semble préférable d'employer la Dieldrine sous
forme de concentré émulsivnable à 20 % (ou 40 si possible). Le
produit sous cette f8œme tient mieux sur la végétation. Par ail-
leur s, on évite les -in-eonvénient s d' ob~truct ion des gicleur s et
tuyauterie de lratomi~eur par précipitation de la poudre mouilla-
ble.
Nous recommandons l'adjonction d'un adhésif à la --dose
l % de la solution prête à l'emploi.
H-6- Schéma de la méthode Rroposée
Elle comprend des opérations réalisées une fois pour
toute, des opérations renouvelées périodiquement et des opératinns
différées dont l'opportunité sera étudiée dans quelq~es années.
H-6-1- Opérations unigues
H-6-1-a- DestrùctioL des Glossines
- - - - - ~ - - - - -
Elle sera obtenue par traitement insecticide de la végé-
tation basse des gîtes à l'aide d'atomiseur à moteur. La couver-
ture insecticide devra être mise en place en début de sai~on sèche
(juin) en un moi3 de travail. Seroâain3i traités: les galeries
forestières de la Mouindi, de la Kengué, de la Kibouba, la eein-
ture boisée du lac Sinnda, les bois des c~llines de Diangala, etc.
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Elles seront mises en place sur les galeries à l'endroit
où celles-ci sortent du ranch. Le gîte 33 sera traité de même et
le point 52. La pul~risation sera faite une fois en début de sai-
son sèche et chaque mois à partir d'octobre. Nous avons choisi ne
conserver des sections de galerie forestière représentant environ
2 hectares pour chaque barrière ~ù l'on tracera un réseau parti-
culièrement serré de layons afin que le traitement insecticide
soit aisé, complet et rapide. La dose d'insecticide pour le pre-
mier traitement sera la même que pour la campagne de destructio::
(2 kg par hectare). Elle sera réduite à l kg par hectare pGur les
~raitements d'entretien.
H-6-l-c- Sections d'arrêt
Ce Gont les sections faisant ~uite aux barrières toxi-
ques ~ur les galeries sortant du ranch. La végétation sera entière-
ment supprimée sur une longueur de 2 kil~mètres 500. L'~bservation
des galeries forestières de la région montre que la forêt est en
équilibre très fragile et que l'entretien des zones déb~isées ne
posera pas de problèmes. Avec les g~tes divers (33 - Kibouba - 8~-
89-102 c'est environ 80 hectares qui devront être ainsi entière-
ment déboisés.
H-6-2- Opérations périodigues
H-6-2-a- ~n~r~tie~ ~e~ ~a~r!ères ~o~i~u~s_
Opération consistant à renouveler le traitement inspcti-
cide, dans les zones barrières, de sorte que les Glossines f),yant
pu éventuellement traverser les sections d'arrêt-rencontrent un
film d'ihsecticide actif en toutes saisons.
-.
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On admet que les pluies n'entraînent pas entièrement l'insec-
ticide ce qui permet de n'utiliser qu'une dose réduite à l kg/ha à
chaque passage en comptant sur un effet cumulatif des appLftcot ilIlDs
:!:uccessives.
Le fait que le laYonnage ait été pratiqué avec un soin parti-
culier nous autorise à employer une équipe allégée ne comprenant ~ue
trois hommes dont l'un chargé de l'entretien des layons.
H-6-2-b- Entretien des sections d'arrêt
Nécessitera peut-être le passage d'un caterpillar la première
anrlée.
Il semble hautement souhaitable de maintenir un contrôle en-
tomologique durant quelques années aiîn de contréHer l'Qction C1,?S
section~ d'arrêt et des barrières, d'étudier chaque anné8 le nlv28u
de sensibilité des Glossines vis-à-vis de la Dieldrine, la rémanence
de la Dieldrine sur la végétaticn, contrôler le "silence gl~ssinien"
des zcnes traitées.
Il faut prévoir une m~ssi~n de huit jours chaque année, soit
une dépense d'envir:n 250 000 F.
H-6-3- Opérations différées
H-6-3-a- ~b~t~a~e_s~l~c~if ~e~ ~a!e~i~s_
Si on le juge n2cessaire, l'abattage sélectif èes galeries
les rendrait d~finitivement impropres à la réin~tallation des
Glossines. Nous avons calculé, sur le~ bases indiquées au chapitre
F 3, que les Gurfaces intéressées étant dfenviron 300 hectares,
l'abattage sélectif de la forêt npcessitera 12 000 journée~ de ma-
noeuvres. soi l'~n constitue 5 équipes de 10 hommes (1 abatteur et
..
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9 débroussailleurs) le travail pourra être ao~evé en 240 jours, o~
8 mois environ, qui pourr~ient ~tre étalés sur deux saisons s~ches
où le travail et surtout la circulation des véhicules sont neau-
coup plus aisés.
Ce travail n'est pas indispensable puisque nous n'a\cn3
jamais trouvé de Glossines dans des gîtes de ce type. Il permet-
trait de créer des zones d'ombrage où le bétail pourrait s'abriter.
Nous n'avons pas évalué la surface de ces gîtes.
1- ORGANISATION DE LA CN1PAGNE D'ERADICATION
1-1- Nécessité d'une large autonomie
Les opérations projetées doivent ~tre impérativement
réalisées aux dates et dans les délai3 prévus. Il importe que tous
les traitement~ insecticides soient réalisés 'avec beaucoup de
50ins et sou~ surveillance constante. Le responsable de l'ensemble
de la campagne doit être màître de l'échelonnement des achats et
des approvisionnements ainsi que des moyens de tran~port.
Il faut créer un service autonome dispr.sant de ses 10-
o~ux, de se~ véhicules et de son personnel propre.
1-2- Moyene nécessaires
1-2-1- Per~onnel
Le ~eE~nnBa~le du service sera ur technicien averti des
problèmes fcreütiers, de~ techniques de désinsectisation, de
l'entretien et de la rép8ration des appareils .
Sur la bcse du taux de cession des services du personnel




Le personnel d'exécution comprend
a) Manoeuvres ordinaires des équipes de pulvérisatinn( il
faut prévoir 250 fra.ncs par journée de travail. La campagne de
destruction nécessitera 28 manoeuvres.
b) Pulvériseurs et débroussailleurs : ce travail plus dur
est payé à raison de 300 francs par jour. Sept pulvériseurs c~n::;-
tituent l'armature des équipes et l'abattage des sections d'arrêt
requiert pour être réalisé en deux mois 45 débroussailleurs.
c) Abatteurs : se sont des spécialistes rompus au travail à
la tronçonneuse et à son entretien. Leur solde doit être p~é\ue à
400 francs par jour. Cinq abatteurs constituent le "fe:':' oe lanc;e"
des cinq équipes prévues tant pour l'abattage des sections d'arrêt
que pour le layonnage des galeries ou des zones barrières.
d) Un meca.nicien assurera l'entretien des véhicules, des
appareil~ ~e pulvérisation et des tronçonneuses.
e) Deux chauffeurs-mécaniciens (permis transp~~t en commur.)
sont néces~aires qui ccllaboreront à l'entretien des véhicule5
avec le mécanicien.
f) Jn secrétaire-comptable assurera la tenue des inven-
taires, le contrôle jcurnalier de la con~ommation d'insecticide,
essence, etc., la préparati~n de la solde.
1-2-2- L~caux
Nous prévQyr,ns, la constructicn d'une habitati0n c0mpre-
nant : salle de séj.our - chambre - cabinet de toilette - WC, ainsi
qu'une chambre de passage avec cabinet de toilette. Une pièce ser~
destinée à l'usage de laboratoire (conservati,n de~ Gln3sin8~,




Un petit hangar abritera un garage (pour l pick-up)) ~n
magasin pour insecticide, adhésifs, essen~e, gasoil, huile, QyDR-
reil~ ~e pulvérisation et un atelier o~ serent en outre ~tocké~s
le~ ~ronçonneuse~ et les pièces de rechange.
l Pick-up Land rover diesel avec treuil et crochet ~e
remLJrque.
2 camions Renault "Super Goelette': avec crochet de
remorque.
2 Citernes à eau de 500 litres sur roues.
Nous avons prévu l'achat de Il atomiseurs Stihl dont 7
seront en service et 4 en réserve afin d'éviter les temp~ m~rts.
Un eto~k de bougies et pièce~ de rechange sera constitué. Chqque
pulvériseur aura la charge du nettoyage de son appareil dè0 l~ fir,
de la journée de travail. Les dépannages seront effectués à l'a~e-
lier par le spécialiste.
Cinq tronçonneuses à chaîne équiperont les tsrnupes et
deux seront conservées en réserT~. Entretien par l'usager, dépanna-
ge à l'atelier. Prévoir bougies, pièces de rechange (en particu-
,
lier embrayage et lanceur) ain~i que des réserves de chaînes.
1-2-6- Petit matériel
La préparation eu mélange insecticide nécessite 14 seaux
métalliques galvanisés de 15 litres et 7 entonnoirs-filtres, 10
jerricans de 10 litres permettront le transport du mélange essence
huile pour les atomiseurs et 14 machettes snnt destinées aux
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layonneurs. L1équipement des -5 équ~pes de rl~br0ussail1em~nt ~oô-
portera 45 machettes. On doit ajouter des boîtes à conserve vich;:;
qui serviront de récipient doseur pour la solution concent~ée
d'insecticide. Il sera bien aussi de prév0ir des masques spéci~u~
pour les 7 pulvériseurs.
Devra comprendre: un établi avec étaux d'ajusteur à
mors parallèles, l perceuse électrique et jeux de fore-:;~:3, un poste
de ~oudure "xY2_cetylenique, un touret à meuler et à polir} un
chargeu::, ainsi qu l un outillage à main complet pour netite méca··
nique.
1-2-8- Insecticide et adhésif
La campagne de destructi~n des Glossines employera 600
kilogramme.::; de Di eldrine technique, so i t 3 000 li tr 8S de Di eldrL18
concentrée émulsionable à 20 % en luts de 200 litres (350 F le
litre) et 240 litres d'adhésif (Tenac sticker par exemple) (160 F
le litre) en futs de 23 litres. L'entretien des barrières pendant
une année requiert 120 kiloGrammes de Dieldrine, soit 600 lit~es Je
C.E. 20 et 50 litres d'adhésif.
La c~mpaG~0 de destruction sur le l~c Sin~da ~~ le~ ~. -e~
diver~ portera sur une surface de 40 hecta~es environ. Elle né-
ces~itera 400 litres de C.E. 20 et 32 lit~es d'adh8Eif.
La consommati~n de mél8.nge essence-}1uilo 2-, ~ ~'~ ~:J:1.ï~ ~:.(,
moteurs des atomiseurs, est de 4 litres 5 par hecG-?Ï-'c. L. '=;'1 •. :-·L·(>·




pour les gîtes divers, 540 litres chaque année seront nécessaires
pour l'entretien des barrières.
Nous n'avons pas noté la consommation des t~on~cnneu3es
mais comme il ~'agit du m~me moteur lue 5ur les at?misuurs, ~n
peut tabler sur une consGmmatiun identique, soit 20 l.itre-> ~~.
l'hectare pour l'abattage total (80 hect~re~) ct 4 litres 5 à
l'hectare pour l'abattage ~électif (300 hectares). Au total ~ ~OG
li tres de mélange. La circulation des véhicules con50nmer2. em'ir:;n
5 ooe litres d'essence par année de travail (soit traitement, soit
abattage) et 500 litres par an pour l'entretien de3 barrières.
A moins que l'éclairage électrique soit prévu dans les
premières installatiôns, il irnporte qu'un groupe électrogène s~f­
fisamment puissant soit acquis destiné à l'é~lairage des locaux, au
travail à la loupe et au micr~scope, au fonctionnement de l'8te-
lier (perceuse - meule - chargeur de batteries). On devra prévoir
au minimum 3 kvA en monophasé 220 v 50 périodes.
1-2-11- ~o~p~ ~ ~a~
Groupe centrifuge ""Bernard" par exemple de f:li"ble tlUj~-
sance, entraîné par moteur à essence. Cette pomp8 est de~t:r.8G à
permettre de remplir les citernes en puis8nt directement dans la
Mouindi, la Kengué, la Kib~uba ou le lac Sinnda, se19n les peints
traités.
1-2-12- Citerne~
Deux citernes sont prévues d'une contenance unitaire de
500 litres. Montées sur un essieu, elles seront remorquées ~ur les
lieux du travail par les cami-ons transportant les équipes ou par
,'.
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la Land rover du technicien responsable des travaux. Il ser8.it in--
téressant de les munir d'un tuyau de vidange assez long afin de
réduire au minimum les déplacements des seaux ~leins d'eau (30 ru
environ) •
1-3- Calendrier des opérations
Nous 3vons tenu compte, pour l'établissement de ce plan,
de deux facteurs :
- l'assurance que les premiers parcs seraient établis à
bonne distance de la Mouindi au Nerd de cette rivière, le long d~
c6té Est de la route COMILOG.
- le souci de respecter au mieux le plan diin~esti,-sem8nt
qui prévoit les premières dépenses concernant 18 lutte anti-
glo~sines au cours de l'année O.
Cependant, la proximtté du lac Sinnda impose, dos
l'année-l o~ seront introduits les premiers b~vins, que l'nn
effectue un contrêle ent~mologique du lac Sinnda et procéde à la
mise en place de la barrière sur son éxutoire. Le contrôle 82rait
effectué par deux équipes de 10 hommes travaillant chacune un jour
5ur deux à Sinnda. Le jour "libre" ser'1it con~acré à une péricoe
de "recyclage" dans un gîte riche en Glossines. S:5. aucune Glos::,-:ne
n'est prise, huit journées successives d'enquête permettr~nt èe
donner à ce résultat négatif un trè:s haut degré de protéllJilité.
Sinon le traitement de la ceinture boisée sera repris avec une
dose d'innecticide plus elevée qu'en juillet 1970.
Quo i qu 1 il en soi t, nous donnons ci-de ~sous 11. Séql'E:)~CR
de s opérat ions.
,'.
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1-3-1- Année - 1
- Contr~le ent~mol~gique du lac Sinnda
- Mise en plnce d'une barrière toxique en 52
- Traitement éventuel du lac Sinnda.
1-3-2- Année 0
- - -
Tracé des pistes de service
- Abattage partiel du gîte 33
- Mise en place des barrières sur le gîte 33
Entretien des barrières (33 et 52).
1-3-3- Année l
- - -
- Layonnage des zones barrières Kengué et Mouindi
- Traitement des zones barrières Kengué et M~uirldi
- Abattage des secti~ns d'arrêt Kengué et Mouindi
- Entretien de~ barrières.
1-3-4- ~.n~é~ 2
- Layonnage des galeries Kengué et l'1ouindi
- Layonnage barrière Kibouba
- Traitement insecticide des galeries Kengué - Mouindi
- Traitement des gîtes divers
- Abattage partiel galerie Kibouba
- Abattage des g1tes divers







- Abattage sélectif des galeries - éventuellement
- Abattage sélectif des gîtes anthropiques éventuellemeL~
J- PRIX DE REVIENT DES D~VERSES OPERATIONS
J-l- Abattage 18tal
J-l-l- ~3~e~ ~u_c~l~u!
Equipe comprenant 9 manoeuvres et l tronçonneur
Personnel : 4 journées de bûcheron à 400 F et 36 journées
de manoeuvre à 300 F pour l ha ....• 12 400 F
Es~ence-huile des tr~nçonne~~es 18 litres
de mé lange . 900 F
Essence-huile des véhicules... 240 F
ITix de revient à l'hectare.................... 13 540 F
J-1-2- Surface~ soumises à ce traitement
Section d'arrêt de la Kengué
Sections d'arrêt de la Mouindi
Section ô/arrêt de la Kibouba
Gîte 33 (en partie)
Autres gîtes
Surface totale environ 80 hectares.







J-2- Prix de revient du layonnage primaire
J-2-1- Bases du calcul
Equipe de 10 manoeuvres muni5 de machettes : avancement
l kilomètre de galerie forestière par jour.
Personnel: 10 manoeuvres à 300 F par jour .....
Essence-huile du véhicule .





Galerie de la Mouindi
Galerie de la Kengué
Ceinture boisée du 18c Sinnda
G1te Fa~si-Kou10u et Kilika
Longueur totale environ






Equmpe de 10 manoeuvres munis de machette~ layC'nnant l
hectare en 8,4 journées de travail.
Pers0 nn el. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 520 F
Essence-huile véhicules..... .......• ..•• 120 F
Trix de revient à l'hectare... ... . .. . ..... ..... 2 640 r
- 71 -
Barrières de la Mouindi 4 hectares
Barrière de la Kengué 2 hecta.res
Barrière du point 52 2 hectares
Barr i ère sur le gîte 33 2 hectares
Surface totale : 12 hectares
2 640 x 12 = 31 680 F.
J-4- Traitement insecticide des gîtes
J-4-1- Bases du calcul
EQuipe de 5 hommes dont l pulvériseur muni d'un atomiseur
à moteur. Cadence de travail l hectare en 1/2 journée.
Per sonnel .... ('J •••••••••••••••••••••••••••••
Essence-huile pour atomiseur .
E~sence-huile véhicule .
Insecticide et adhésif .






Galerie de la Houindi 250 hectares
Galerie de la Kengué 50 hectares
Ceinture du lac Sinnda 15 hect8res
Autres gîtes (c~llines Diangala, et c. ) 25 hectares
Surface totale : 34-0 hectRr es




J -5- Prix de revient_ de l' entret ien de~__b_ê.rl':'i~Le:s __ tQxi.9,.ues
J-5-1- ~v~r~i~s~m~n~
Nous adoptons, pour l'entretien des larrières, un dosage
de l'insecticide moiti~ moins ~lev~e que pour le traitement. En
effet, bien que les pluies entra1nent l'in5ecticide d~pos~ ~ur la
v~g~tation, il n'en reste pas moins que des trR.ces importantes en
subsistent. On peut donc compter sur un effet cumulatif des traite-
ments successifs. Par ailleurs, une partie de l'insecticide entraîn~
se d~pose sur les feuilles mortes et brindilles ~ terre o~ une cer-
taine proportion des Glossines se repose nura~ la nuit.
J-5-2- Bases du calcul
Equipes compos~es d'un pulvériseur et deux mR.noeuvres -
rythme de travail l hectare en 1/2 journ~e - dose l kilogramme de
Dieldrine technique ~ l'hectare •
Fer sonnel ............................••
Essence-huile pour atomiseur •.....••.•.
Essence-huile pour v~hicule~•••.......•
Insecticide et adhésif •..•...•...••...•
Prix de revient ~ l'hectR.re •.....•...••
Barrière de la Mouindi 4 hectaren
Barrière de la Kengu~ 2 hectares
Barrière de 18 Kibouba 2 hecto..res
Barrière du point 52 2 hectares
B8.rrière sur le gîte 33 2 hectares
Surface totale : 12 hectare0.
J-5-4- Prix de revient d'un traitement mensuel






J-5-5- CoOt annuel du traitement d'entretien des barri~res
31 476 x 9 = 283 284 F.
J-6-1- Bases du calcul
Les m~mes que pour l'ab~tt~ge total mais av~c un emploi
épisodique des tronçonneuses dont la consommation de carburant
tombe au 1/4 de celle indiquée au chapitre -1-1.
Prix de revient à
J-6-2- Surfaces soumises à
l'hectare: 12 865 francs.
•
Galerie de la Mouindi





12 865 x 300 = 3 859 500 F.
K- DEVIS RECA?ITULATIF PAR ANNEE
K-l- Année -1
- -
ContrÔle entomologique du lac Sinnda - mise en place
d'une barri~re en 52 - trai~ement éventuel de la ~einture boisée
du 1ac ..
K-2- Année a
Technicien 4 mois .
Chauffeur 4 mals .. ..............••
Rabi tat ion .
l Camion .
500 000 F
l 600 000 F
80 000 F
PH
2 097 693 F
l Pick-up Land ~ver .
2 Trcng~nneuses .
2 At ami seur s ......................•
Pièces de rechange .
Out illage .........................•
EQuipement bureau-la~, etc •.... ..•
Tracé des pi~tes de service .
Abattage partiel gîte 33 .
Layonnage Barrière gîte 33 .. ......•
Entretien des barrières (33-52) ••••
Total .
K-3- Année l
Technicien 4 mOl~ .
2 Chauffeurs 4 mals .
l Mée a,n ici en .
l Secrétaire •.....................•
l Cami)n .
5 Trençonneuses .• ......•.. ..•..... ~
9 At·.f)mi se\~r s ......................•
lièces de rechange ............ ...•.
Out illage .
Layonnage des ~arrières Kengué-Mouindi
Entretien des ~arrières .
Abattage des sectiJns d'arrêt Kengué -
M~uindi. ....•
Entretien des véhicules .
Total ...•.....•










6 185 101 F













6 095' 903 F
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K-4- Année 2
Technicien 5 mOlS ......••...•••.•.•.••••
~ Chauffeurs 5 mois .
l Mécantlcien .
l Secrétaire .
Layonnage des galeries Kengié-Mouindi ..•
Lnyonnage barrière Kibouba ........••....






Traitement insecticide des galeries Kengué-
Meuindi. .....
Abattage partiel galerie Kibouba •••••..•
Abattage gîtes divers .
Entretien des barrières •...............•




Entretien des barrières .. .............•.
Contrele entomologique (8 jours) .....•••
Tot al .
K-6- Années suivantes
Entretien des _arrières •. ..............•
Contrele entomologique ... ..............•











Abattage sélectif des gîtes anthr.piques. P M
Abattage sélectif des galeries.......... P M
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L- LZ: 0 N C LUS ION S -
-------------------
La plaine de Dihesse abrite une popul~ti~n de Glossina
palpalis palpalis dont 18 den~ité moyenne annuelle pour l'ensemble
de la zone e:!>t modérée (3,14 Glossines par h~mI'le et par jour).
Cette population est r3.~semblée dans quelques gîtes permnnents
èùnt lèS principaux sont les galeries forestières de la Mouindi,
de la Kengué et de la Kibouba et le lac Sinnda. En ~aison des
pluie~ il Y a colonisation de quelque~ g!tes temporaires voisins.
Quatre espèces de trypanosomes ont été trouvées chez les
Glossines dont trois sont des parasites des ruminants, dangereux
pour le bétail dome~tique. Pour 1970 les taux moyens d'infection
des G1J~sines étaient relativement f3ible~ : 1,91 % pour 1. viv~,
0,18 %pour T. congolense, 0,15 %pour T. groupe brucei. Ces t~ux
ont varié considérablement d'un gîte à un autre, et pour l'ensem-
sont
ble de la zone d'une enquête à l'autre. Ces vnriations vraisembla-
blement dues aux déplacenents des ruminants sauv8,ges.
Nous ~vons mis en évidence la grande c~p~cité de circu-
lat ion des Glcs~ines et étudié le sens et le détermini~me de leurs
déplacements. Les expériences de captures horaires montrènt ~ue
76,48 %des attaques se prqduisent entre 10 heures et 15 heures.
L'étude des gîtes de repos nocturne a montré que Gl.
palpalis se repose entre 0 et 2 mètres 50 sur la végétation
86,7 %de lq populati~n est groupée dans les 50 centimètres infé-
rieurs. 97,8 % des mouches reprises se tenaient à la face sup6-
rieure du support (feuilles ~ortes, brindilles, liQnes, etc.). Les
tests de sensibilité pra~iqués sur les Glossines de capture, à
l'aide de la méthode et du matériel standardisés p~r l'OMS Dour
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los moustiques, ont montré la grande sensibilité des Glossines de
la plaine de Dihesse vis-à-vis du DDist de l~ Dieldrine. Un trai-
tement expérimental du lac Sinnda avec du DDT a permis lléradica-
tion des Glossines et l'étude préliminaire de la rémanence du DDT
sur la végétation. Catte expérience et des traitements expérimen-
taux faits sur des surfaces connues de la galerie de la Mouindi
nous ont amené à définir les modalités d'une campagne d'éradica-
ti"n. L'insecticide retenu est la Dieldrine sous la f~;CI:1'..:LL1t~')~~
Il
"Concentré émulsionnn.ble à 20 %' Ce produit ser3 ~amené à l'état
duit adhésif sera adjoint à cette soluti,.n à raison d'l %. L8 j·,se
prévue est de 2 kilogrammes de Dieldrine technique par hectare ce
(pli tient compte de l'extraodinaire densité de la végétation basse
des galeries. On utilisera des atomiseurs à moteur portables qui
permettent un travail deux f~is plus rapide que les pulvérisateurs
à pression préalable et ceci avec deux fois moins d'appareils.
La nécessité d'~}tenjr un effet rémanent,aussi prol~ngé
que possihle,nous impose Je mettre en place le film insecticide en
moinn d'un mois, d~s la fin de la saison des pluies. Ceci est
réalisable en mettant en ligne sept é~uipes de cinq hommes chacune.
Les autres opér8.ti~ns prévues: sections d'arrêt sur les galeries
hors parcs et tarri~res toxiques, seront réaliséeD a~ssi pendant
les saiscns s~ches des années 0, 1 et 2. L'année - 1 verra la
stérilisatiùn du lac Sinnda et du g1te 33 pr~ches da~ premiers
p3TC S à bét3..il. La ca.mpagne ct t éro.dicat ion proprc"nent c.i be àé'cu l; el'~t
à l'année 0 pour se dével~pper l'année 1 et prendra toute son
ampleur l'année 2.
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Nous nous sommes efforcés de respecter le plqn d'inves-
tissement en échelonnant les achats de gros matériel. A partir de
l'année 3, seuls sont maintenus un contr8le ent~~ologique (durant
quelques années) et un traitement périodique des barrières texiques
dont la fréquence et les m(dalités (dose d'insecticide) pourront
faire l'objet d'aménagements (réduction) à la suite de quelque~
années de contr8le entomologique.
L'exteE:ai6n du ranch '1ers le Nùrè. nécessiterait en prio-
rité la stérilisation des galeries forestières de la Tadi et de la
Mikokoto.
Brazzaville, le 31 janvier 1971
J. P. ADAH
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TABLEAU E
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- _;-1 N N E X E S
A- PHOTOGRAPHIES
Photo l - Vue du lac Sinnda montrant l'aspect de IR ceinture ~0i-
s~e Qui l'entoure. Au fond, au centre, le début de
l' éxutoir e où la végétat i.,n n 1 est repré sentée Q'1.e par
des fourrés denses d'arbustes épineux aux racines noyées
(Aeschynomene - elaphoxilon).
Photo 2 - Bois relictes abrités aux creux des collines de Diangal~.
Les plus australes (86 et 104) sont colonisés en sai~on
des pluies par de~ GIJssines remontant de la Kibouba.
Photo 3 - Type de bosquet d'origine anthropique. Ici l'ancien
village de Doung&u (gîte 58). On distingue nettement, à
droite de la photsgraphie, les manguiers Qui sent à
l'origine de la fermatien de ce gîte.
Phot6 4 - Bois linéaire inslallé sur le trajet d'un ruisseau tr~s
temporaire. Implanté ~ur une dépres~i8n marécageuse, ce
bois comporte une s~rate difficilement pénétrarle d'ar-
bustes épineux (gîte 33).
Photo 5 - Montage panoramique de la galerie fore~tière de la
Mouindi, photcgraphie de la piste allant de la route
COMILOG à Koutina-Zambi. On distingue vers le milieu du
montage, en gris, les plus grands arbres de la galerie
de la Kengué.
Photo 6 - bois sur tête de ~1t:arce au flanc Est des "Monts Nimb9".
Photo 7 Piège "Malaise" pour capture de Taèanid8.e en station près
de Kout ina Zambi.
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Photn 8 - Vue du sous-bois dans la forêt-galerie de la Mouindi. On
note l'enchevêtrement dense des branches et des lianes
qui rend la pr~gression presque iQpo~sible.
Photo 9 - Aspect des fourrés à Aeschynomene elaphoxil~n sur les
bords du lac Sinnda. Le feuillage léger de ces Cesalpi-
nacées est facilement pénétré par le jet de l'atcmiseur
à moteur.
Phot~ 10- Abattage sélectif expérimental dans la galerie de la
Mouindi. Ici débroussaillage à la machette. Le~ dé-
brousseurs se heurtent à un véritable mur végétal.
Photo 11- Abattage sélectif expérimental - Coupe d'un petit arbre
à la tronçonneuse.
Carte nOl- Carte du lac Sinnda avec la lecalisation des poin~s de
capture.
Carte n02- Le g1te de la Makassa montrant les secteurs définis
pour nos expériences de di3per~i~n des Glossines.
Carte n03- Carte de la zone étudiée dans la plaine de Dihesse a~ec
les limites du ranch et les références des points pros-
pectés par nous.
Carte n C 4- Carte schématique des bois compris entre le lac Boungo'L:-
Sinnda et la Kengué.
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Graphique nOl - Courbe des variations annuelles de lQ densité des
Glossines.
Graphique n02 - Courbe d'agressivité des Glocsines en septembre.
Graphique n03 - Courbe d'agressivité des Glossines en décem~re.
Graphique n04 - Courbe d'agressivité des Glossine3 en juillet.
Graphique n05 - Pourcentages des attaques de Glossines pour chaque
heure du jour (juillet 1970).
Gra.phique n06 - Température etagre::!:sivité en déu-embre (gîte
Makassa) •
Graphique nO? VaFia.ti~ns 5aisunnières des Infections_
Graphique nog - Courbe de régression "concentration-mortalité"
pour Glcssina palpalis palpRli~ avec le DDT
Graphique n09 - Courbe de régre~sion "concentration-mortalité
pour GIa ssina palpali s .P..ê:..~pal i s avec la Dieldrine.
D - FEUILLES D'ENREGISTREMENT DES TESTS
INSECTICIDES
1 - Sensibilité au DDT
2 - Sensibilité à la Dieldrine.
E - NORMES WHOLJ IF6 R2 POUR EMPLOI DE LA
DIELDRINE
photo l
Ceinture boisée du lac Sinnda
..
Phot(1 2
Bo:s re1ictes (Gîtes 88-105-106)
Photo 3
Bois anthropique (Gtte 58 = Dcungou)
• • <>
Photc !:l:
Boi~ linéaire (Clte 33)
Eh.a ~o 5
Galerie-Foree~ èr~ de la Mouindi
Photo 6
Bois su~ tête de Source
Photli 7
Tièf;C! r:I'1alo.ise" (Dour Tabanides)
Phctc 8
Galerie de la Mouindi - Sous-bois dense
Ihoto 9
Lac Sinnda - Fourre à Aeschynomene
Photo 10
Débroussaillage à la machette
Photo 11
Coupe à la tro~lçonneuse
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D-l- TEST POUR LA RESISTANCE AUX INSECTICIDES DES GLOSSINES




Historique des traitements insecticides
Espèce : Glossina palpalis palpalis
Pays : République populaire du cong~
Localité : plaine de Dihesse
Zone vierge de tous traitements
condition des Gl~ssines : à jeun
Lieu de collecte : gîtes de la Makassa, Mouindi, Kibouba
Type de test : première étude
Temps d'exposition: 60 minutes - Période d'observation 12 heures,
.,
TEST Première série Deuxième série Troisième série: TOTAUX
---------:-----------------:-----------------:----------------:------------------
Date du




















tion : 22- 30 r 23- 310 ,5 23-,5 31- ~
======~=== ==============;== ================= ================ ==========:=======
InsecticidJMorts:To-:Morta- :Morts:To-:Morta- :Morts:To-:Morta-:Morts:To- :Morta-
Concentra-: :tal:lité :tal: lité :tal:lité :tal : .lité
tion en % : % ' % 'lo ,. %
: ::corrigée : : corrigée ::corrigée : : corrigée
===~7~;===:===4=:~~=:===~~==:~=;=,~~=,=~î:î==:===~=·=~~:=îî:î=:===~=:=3~='==;î74=
0,50 6 :10: 60 4 :10 : 33,3 3 : 10: 22,2: 13: 30: 39,2
1,00 ~----7--~10 ~ 70 , 6 :10 ~ 55,5 , 4 ~ 10: 33,3., 17: 30 ~ 53,5
2,00 : r :10: ~'O : 2 :!2....: 66,6 : 6: 10: 55,5': 21 :~: 67,8-




. o ~10 ! a l ~10 ~ le l ': le: 10 2 :' 30 6,6
Les mortalités des insectes testés sont corrigées pout tenir compte
de celles des témoins, par application de la formule dlAbbott :
Mortalité des spécimens d'épreuve (en 5~) - mortf.lité des témoins (en 70) x 100




1· D-2- TEST POUR LA RESISTANCE AUX INSECTICIDES DES GLOSSINES
testé 1 1 Glossina palpalis palpalis· Insecticide Dieldrine l Espèce:
Investigateur J. P. ADAM Fays · République populaire du
· Congo
Région Localité : Plaille 'de Dihesse
Historique des traitements insecticides : Zone viœrge de tous traitements
conditiftn des Glossines : a jeun
· Lieu de collecte : gîtes de la Hakassa, Houindi, Kibouba.
Type de test : première étude
.
Temps d' e xposi tion : 60 minutes
-




TEST : Première série : DE:uxiÈ::me série : Totaux
-------------------:--------------------: --------------------:-----------------
Date du test : 7 déceÜlbre Isoo : 14 décèr"bre 1<;70 :
: : :
Température durant: : :
la période d'expo-: : :
sition : 23-5 : 25°7 :
•: : 0Humidi té (%) du- o
· : :
·rant la période 0: :





Haximum : Hinimum - Maximum ·
· ·
·
lé::S 12 het;.r8s : : :
d'observation : 21- 25° : 23 0 310 ·
·=================== =========~========== ==================== ======~==~==~======:
·
:
·Insecticide :Tv1orts:Total: Morta- :],lJorts : Ta tal: Morta- :Morts;Total:Morta-




li té : : . lité
· ·
.
, : : : lé : : : 0;0 : : : 01Ici
: : : cgrrigée : : : corrigée: : : corrigée
: : : : : : :
·
:0,05 l 10 0 4 10 25 5 · 20 11,7: : : : : : : : :
0 0,1 : 3 : 10 : 22,2 : 3 : 10 : 12,5 · 6 : 20 : 17,6
·0,2 : 5 0 10 0 44,2 : 6 : 10 : 50 : 11 : 20 : 47,0. .
0,4 : 6 : 10 : 55,5 : 10 : 10 : J ~·,8. F : 16 : 20 : 76,4
. 0,8 : 9 : 10 :---LAiS : 10 : 10 : "'ea, 8 : 19 : 20 : 94,1
---- 1,6 : 0 : 10 :
'';h8 : 10 : le : : 0:2 8 : 19 : 20 : 94,1,/---'-~ 4,0 l' ,: 10 : 10 : 100 : :Le : 10 : 100 : 20
· 20 : 100
·===================:=====:=====:========:=====:=====:====~===:=====:=====:=======
: : : : : : : : :
· Témoins : l : 10 : 10 : 2 : 10 : 20 : 3 : 20 : 15
: : : : : : : : :
Les mortalités des insectes te stC§s sont corrigées pour tenir compte
•





E - NORME WHO/SIF/6-R2
1-1- ASEECT ET COHPOSITION DES CONCENTRES DIELDRIHE POUR El'1ULSION
... LS __
La préparAtion doit Atre constituée de Dieldrine
technique d~ns un solvant ad'quat additirnné d'un ou plusieurs
agents émulsionnants? elle doit se présenter sous la forme d'un
liquide stable? exempt d'imDureté~ étrangères. La dieldrine techni-
que employée dans la fabrication du concentré dcit sstisf8ire a~x
normes WHO/SIT/6-R2.
1-2- NORMES CHUlIQUES ET PHYSIQUES
Tout ~chnntjll:r, , 1 'pl"' è 2V"C su~ une partie quelconque
du lot (1) doit correspondre à la descripct;ion précédente et satis-
faire aux conditions indiquées ci-après.
L'écart entre la teneur en dieldrine, détcr~inée par
la méthode d~crite à la section 2-1, et la teneur déclarée en
dieldrine ne doit pas être supérieure aux chiffres suivant8
teneur décla~ée en èieldrine T~lérance
jusqu'à 50 % + 5 % de la teneur décla-
rée.
,
La teneur moyenne de tous les échantillons pr81evés
ne doit pas ~tre inférieure à la teneur déclarée.
Il ne doit oe produire aucune sépan'tl:)::' Je suL::::·-
tancp ~nl~de ~uilp~se l~rsq~E le co~centré est soumis à l'épEeuve
déc~ite à ln sccticn 2 2.
- 7 -
1-2-3- Stabilit~ à la chaleur
Après traitement par la méthode d~crite à la section
2-3, le concentré doit satisfaire aux conditions énoncée~ dans
les sections 1-2-1, 1-2-2-, 1-2-4 et 1-2-5 de~ présente! normes.
1-2-4- Point d'inflammabilité
Le point d'inflammabilité du concentré, détermin~ par
l'une des m~thodes d~crites à la section 2-4, ne doit pa~ être
inf~rieure à 22°,8 C.
1-2-5- Stabilité de l'~mulsion
Le volume de la crème ou du sédiment qui peuvent se
former à la surface ou au fond d'une ~prouvette de 100 ml~ lor
l'~mulsiQn est soumise à l'épreuve décrite à l'annexe 12 ne doit
pa~ excéder 2 ml.
1-2-6- Acidité ou alcalinité
Lor3qu'on proc~de selrn la méthode décr~te à l'annexe 2
le concentr~ ne doit pas accuser une acidit~, calculée en H2 S04,
supérieure à 0,05 %,- ou une alcalinit~, calculée en NaOH, supé-
rieure à 0,05 %.
1-2-7- Coloration et odeur des. surfaces traitées
Lorsqu'elles ont été traitées, à la dose recommandée,
par l'émulsion diluée, préparée suivant les indications d'll para-
graphe 2 de la section 2 de l'annexe 12, les surfaces ne doivent
pa~ prssenter une coloration plus accentuée que si elles aTaient
été tr~itées sép~rément et à la même dose par pulvéri~ation de
volumes égaux
1°_ d'eau dure de référence
2°_ de xylène.
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Le d~pet de dieldriae qui subsiste apr~3 l'op~rati~n ne
sera pas pris en consid~ration pour juger de la color~tion des
surfaces mais il ne devra d~gager aucune odeur d~sagr~able ~pr~s
être demeur~ 24 heures dans une atm?sph~re non renouvel~e, à l~
temp~rature du lo~al.
I-3- EMBALLAGE ET MARQUAG~
Le concentré de dieldrine pour ~mulsion doit être pr~-
sent~ dans des r~cipients ccnvenables et propres, selon les Gp~ci-
fications de la commande.
Tous les emballages doivent porter les indications 8ui-
vantes marqu~es de façon lisible et ind~l~bile :
Nom iu fabric~nt




Numéro du lot ou numér~ de référence et da1e de l'épreu-
ve de contrôle
Poids net du contenu
Instructions à suivre pour effectuer ln dilution.
Ainsi que l'avertissement minimum suivant:
"La dieldrine est t~xique. Son arsorDtion VoT 1:1. voie
cut8n~e, son ingestion e~ sen inhalation, ~ous la forme de pous-
3i~rec ou de brouillards, saLt dangereux. Eviter tout cont~ct de
la peau ~vec cette substance. Pour la manipule~, p~rteT de0 vête-
ments pr~tecteurs propres et des gants de caoutchouc naturel. 3e
laver sQigneusement à l'e~u et au savon ~pr~s l'avoir utilisée.
Eviter la contamina~ion des denrées alimentaires, de la nrurriture
pour animaux et des récipients vides destin~s ~ recevoir des pr n-
duits aliment8.ires. Ne j.q,mais laisser à la "portée dES 8:1f"'.:lts".
- 9 -
2- METHODE DE DETERMINATION DES CARACTERISTIQUES CHIMIQUES ET
PHYSIQUES.
2-1- Teneur en dieldrine (1)
On chauffe une prise d'essai de la substance au bain-
marie jus~ul~ ~limination t0tale du solvant. On épuise le résidu à
l'hexane, 0n évapore la solution à siccité et on pèse le nouveau
résidu (2). Celui-ci est alors 8dditionné de sulfure de cDrb~ne de
manière à obtenir un volume de solution déterminé. On examine en-
suite le spectre infrarcuge de cette solution dans la bande de
longueurs d10nde 10,0-13,0 p (769-1000 cm-l). On détermine llabsor-
ption à Il,0 P (909 cm-l), à Il,8 u (848 cm-l) et à 12,35 lU
(810 cm-l).
(1) - La m~thode du chlore organique total (méthode de Step8ncw
re~isée) (voir nnnexe 17, page 552) peut ~tre utilisée pour dos
analyses courantes, mais en cas de litige les r6sultats obtenus
par la méthode ici décrite feront foi.
(2) - La méthode d'extracti~n ici indiquée est inapplicable à
des concentrés contenant un solvant dont le point dr~hulllti~n est
supérieur à 200 0 C environ. Si l'échantillcn renferme ~n t;l s-}·
vant, il peut être difficile de l' évaporer complè·:)8men·~ GD.n::; p<.::::-
dre en même temps par volatilisation une partie de 13 ~ieldrinc ;
d'autre part, la quantité subsistante de solvant risque de fausser
la détermination eans l"infrarougo. Dans ce c~s, l'~nalyse do~t
disposer dlun échantillnn du produit exempt de diœldrine, de façon
~ être en mesure de déterminer la c~rrecti~n à apporter, le c~s




A l'aide des yaleurs obtenues on d~termine la teneur en HEOD sur
un graphique de référence donnant les variations de l'absorption
en foncti~n de la concentration en HEOD (1)
2-1-2- Extraction de la dieldrine
~-r"""-:"'_" '~i" ._~ ,__ -- :z.-,.r_ '_..:..--n _...--_
Hexane. Produit commercial de fractionnement du pétrole,
compos~ de carbures en C6, ~ouillant de 62° C à 68° C, contena~t
au moins 98 %de p8r8ffines et abandonnant p~r év~poration une
proporticn de résidu inférieure à 0,0016 % (p/p),
2-1-2-2-- Marche à suiyre
Bien homog~n~iser l'échantillcn, en peser avec précision
une porti0n crntenant environ 2 g de dieldrine et la transférer
intégralement dans un bécher ~e 1000 ml. Diluer avec 30 ml d'he·-
xane et mettre au bain-marie chaud, dans un cour~nt d'2ir, jusqu'à
éliminatiC'n du solvant et de l'hexane.
(1)- En pratique, les déterminatinns faites à l'8ide des trois
lectures seront sensiblement égales. Bien que l'on puisse s'atten-
dre à de légères différences d'origine expérimentRle, ch~que Vq-
leur ne doit pas s'écarter de plus de 3 %de la valeur moyenne, en
supposant que les su~stances gênantes aient été effectivement éli-
minées par le prccessus d'extraction.
On pourrait déterminer l'absorption à une seule longueur
d'onde, mais il serait a10rs impossible de tenir cnmpte des su~s­
tances étrangères susceptibles de modifier la lecture à la lon-
gueur d'onde choisie. En revanche, la présence d'un composé
(autre que l'HEOD) susceptible de modifier ~g~lement la lecture
aux trois longueurs d'onde est impro~atle.
S~il ressort du c81cul que les résultats obtenus à deux des
longueurs d'onde sont tr~s voisins, (c'est-à-dire qu'ils ne
s'écartent pas de la moyenne de plus de 3 %), mais que le rés~l··
tat obtenu à la troisième longueur d'onde est très différent.e, ('TI
pourra admettre que 18 lecture effectuée à cette 10ngus~r ~!Gnd8
a été faussée. Dans ce cas, le troisième résultat sera rejeté e~ 18
teneur en HEOD no Gor~ détcr~i~~e qu'à l'~ide 1es Jeux autres
lectures.
En cas de répétition oe l'analyse par un mê~e opérnteur,
les résultats seront; considérés comme suspeC't:3 si les valeurs LlO-
yennes des deux séries diffèrent l'une de l '~utre de plus de 5 %.
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On obtiendra un bon courant d'air à l'ouverture d'une sorbonne
dont le volet à guillotine aura été ~aissé au niveau du bord su-
périeur du bécher (2). Ajouter une nouvelle portion de 30 ml
d'hexane et évaporer de nouveau au bain-marie pour éliminer les
dernières traces du solvant. Traiter le résidu par t~ois p~rtions
succe~sives de 50 ml d'hexane ~ passer l'extrait sur papier fil-
tre. Laver soigneusement celui-ci à l'hexane et ajouter le prnduit
de lavage aux extraits filtrés réunis dans un bécher taré. Evapo-
rer l'extrait à siccité dans un courant d'air. Fragmenter le ré-
~idu à l'aide d'une baguette de verre qu'0n laissera dans J.e bé-
cher. Placer celui-ci avec son contenu, pendant 15 minutes, dans
une étuve maintenue à 75°C ± 2°C sous la pression atm~sphéri~~e.
Sortir le bécher de l'étuve, laisser refroidir dans un ~essia~tcur,
pesér et calc~ler le p~ids du rés~du.
NOTE: Avec un échantillnn }ien préparé, n'ayant sul1i aucune dé-
gradaticn par l'e~~ga~inage, le poids du résidu fi~al donne une
ronne indication préliminaire de la teneur en dieldrine de la Dri~e
d'essai. S'il ressort de cette indicati0n que la teneur réelle en
dieldrine est inférieure à la teneu~ déclarée, c'est que le pru-
duit a été mal préparé ou qu'il est altéré, bien qu'une légère
dégradati0n ne puisse sérieusement modifier le poids du résid~.
S'i1 ressort de cette indicatiun que la tenB~r en dieldrine est
supérieure à la teneur déclarée; c'est que l'échantillon a Rté
mal préparé ou qu'il c~ntient d'autres Gubstances extractibles
susceptibles de fausser le ~osage par spectrophotom6t~ie infr~-
rouge.
(2)- On évitera un excès de tirage qui pourrait renve78e~ U~
petit ~écher. Une évaporation trop raDide - en pnrtlclli~~ q~~~~
l'atmosphère du laboratoire est humide - peut amene~ uns C0~(,~ll­
sation d'eau dans le bécher.
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2-1-3- Dosage spectT~ph~tométr1que de l'HEOD
2-1-3-1- ~e~a~q~e~ ~é~é~a!e~
L'applicati~n de cette méthode spectrophot~métrique dans
l'infrarouge impli~~e la ~onnaissance de la technique et des cal-
culs utilisés en spectroscopie infrarouge. P~ur des raiscns d'or-
dre pratique, il es~ impossible de donner ici une description
complète de ~outes les opérations que comp~rte le maniement des
instruments et d'indiquer tous les calculs à effectuer. La méth~de
a été expérinentée avec le spectromètre de GRlŒB-PARSONS, g8néra-
lement à faisceau unique (bien que l'cn pui~se également opérer à
double faiseau), m~is elle est applicable avec tout spectr~mètre
5~fr~rou~e pe~Mett0n\ nes mesures d'~~sorpti~n aux longueurs
d'ondes spécifiées.
2-1-3-2- ~PE~~e!l!a~e_
1- Spectromètre infraT~uge permettant des me~ures dans la
o ~ande 10,0-13,0 u (769-1000 cm-l). La largeur de la fente et le
ga~n doivent être réglables, afin de donner un rapport sign~l/
bruit satisfaisant et une bonne résolution. En général, on ch~isit
un rapp~rt signal/bruit d'environ 100 : 1. Il faut utiliser une
microcuve scellée, à regards de chlnrure de s~dium; ~résentant un
trajet d'environ 0,4 mm.
2- Seringue hypodermique en verre, d'une cap~cité de l,~
ml, pourvue d'une aiguille à embout simple de 5 cm, c21ibre ln
(Stubb~). Le modèle LUER ·~~nvient également.
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Solutions témoins d'HEOD. Dans trois ballons jqugés ~
50 ml, peser avec précisinn respectivement 200 mg, 400 mg et 600
mg d'HEOD recristallisé (po~nt de fusion 177~C)(1). Dis~oudre dqns
le sulfure de carbonne, c~mpléter au trait de jauge et bien mélan-
ger. Ces solutions renferment respectivement 0,4 g, 0,8 et 1,2 g
d'HEOD par 100 ml (2).
Au moyen de la sP~ingue hypodermique, remplir la cuve du
spectromètre avec la plus faible des soluti~n9 témoins. Régler le
spectromètre: gain, largeur de la fente, rép~nse, vitesse et en-
traînement du tambour. Examiner la solution dans la 'cande de l~n-
gueurs d'onde 10,0-13 :U (769-100~r cm-l) i pr"céder à un'2 ocutle
/
série de lectures.
Opérer de même avec les deux 8utres soluti~ns té~rins,
dqns la m@me bande de longueurs d~onde et dans les mêmes condi-
tions de réglage de l'instrument.
Après chaque examen, calculer l'absorption (E) de la so-
lution 8UX maximums d'8bsorptioh, comme suit:
1°_ A Il,0 P (909 cm-l) , E = colog (Pl x 100)
Po
avec Pl = transmissi~n à Il,0 ,P (pic supérieur)
Po = transmission à 10,85 P (pic inférieur)
(1)- Ce prtduit peut être obtenu sur demande adressée soit au
représentant local de la Société Shell, soit à l'OMS.
(2)- Les concentrations d'HSOD indiquées sont prévues pour rbte-
nir, avec une micr6'l!uve de 0,4 mm, une transmissi~n compri se entre
40 et 80 % aux longueurs d'onde d'absorpti~n maximum. Si l'en
utilise une cuve différente, il convient de modifier en conséquen0 e
les concentrati~n~ en HEOD.
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Pl = transmission-à 11,8 U (pic 3upérieu~~
Po = transmission à 12 1 15 J~ (pic inf~riçur;
3°- A 12,35 ~ (810 cm-l), E = colog (Rl x 100)
P:
Pl = transmission à 12,35 P (pi0 supérieur)
Po = transmissicn à 12,15 P (pic inférieur).
Pour chacune des trois longueurs d'onde correspond~nt
aux maximums d'absorpti0n, porter sur un gr~phique, en ordonnées
les valeurs de l'absorption et en abscisses les teneurs en HEOD
des tr~is soùuti~ns témoins. En joignant les points obtenus pour
chaque longueur d'onde, on dresse un graphique de référence dont
la figure 3 est un exemple (v~ir page 45).
NOTE Bien que les maximums caractérü,tiques choisi s
'\
p~ur l'HEOD aient lieu aux environs de 11,0 M, Jl,8 a et 12,35 u
/ .'
respecti'1ement, la transmission doit être déterminée d<l.ns cha;ue
cas pour le pic 3upérieur ou le pic inférieur.
Avec un petit volume de sulfure de carbone, dissaudrc
dans le bécher le résidu chtenu par la méthode décrite à la sec-
tion 2-1-2-2 ; transvaser intégralement la solution dans un ~allon
jaugé à 200 ml et c0mpleter au trait de jauge avec du sulfure de
carbone (1).
(l)- Le s condi t ion~ d' expér i ence sont opt imums pour une s'llu-
tian contenant en-rircn·l % de dieldrine (Plv), en opér,mt avec une
microcu'Te de 0,4 mm, donnant une transmission compr i se entre 40 %
et 80 %8~X longueurs d'onde d'qbsnrption maximum.
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2-2- EPREUVE DE REFRIGERATION
Refroidir 50 ml de concentré à O~C et ~jouter un petit
cristal-germe de dieldrine ayant environ l mm d'arrêt. Mainte·-
nir la température à OOC et agiter doucement et périodiquement
pendant une -heure avec un thermomètre.
2-3- EPREUVE DE STABILITE A LA CHALEUR
Maintenir 50 ml de concentré à la tempér8ture de 50~C =
1°C pendant trois jours dans un récipient de verre, qui sera
scellé afin d'éviter toute déperdition de s~lvant volatil, puis
refr~ir à la température du laboratoire.
2-4- POINT D'INFLAMMABILITE
Déterminer le point d'inflammabilité soit en coupe fer-
mée par la méthode de TAG (voir annexe 6, page 527), soit en coupe
ouverte par la méthode de CLEVELAND (voir annexe 7, pqge 531, soit
par toute autre méthode type équivalente (1).
(1) - Royaume-Uni, par exemple, on utilise la méthode d'A:e~,




DETERMINATION DE L'ACIDITE ET DE L'ALCALINITE
.....__ e~.-:::::e=e . .... tJ% ..
D~terminer l'acidit~ ou l'alcalinit~ de la suhstance,
selon le cas, en procsdant comme suit :
1- ACIDITE
----.
1-1- Marche à suivre
Peser exactement 10 g d'~chantillon, les diluer dans
100 ml d'eau distill~e puis titrer immédiatement à l'hydroxyde de
sodium 0,02 N en pr~sence de rouge de méthyle indic~~euL' ?~ire U~
essai à blanc sur 100 ml d'eau distillée avec la même fv,luci,n
1-2- C~lcul
Acidité calculée en H2S04 (%) = 0,0098 x (a-b).
Dans cette formule: a = volume d'hydroxyde de sodium 0,02 N uti-
lis~ pour le tir~ge (ml)
b = volume d'hydroxyde de sodium utilisé pour
l'essai à blanc (ml).
NOTE: A blanc, il ~e peut que la r~action soit l~gèrement alcaline;
il faut a10rs utiliser de l'acide ch11rh,drique 0,02 N. Dans ce ca,
appliquer lq formule :
Acidité calculée en H2S04 (%) = 0,0098 x (a + c)
Dans laquelle : a = volume d' hydroxyde de sodium 0,02 N ut j_li sé
pour le tirage (ml).
c u volume d'acide chlorhydrique 0,02 N utilisé




2-1- Marche à suivre
2-1-2- Qo~c~n~ris_p~u~ émul~i~n_
Peser exactement 10 gr d'échantill~n, les diluer d~ns
100 ml d'eau distillée, puis ititrer immédiatement à l'acide chl~­
rhydrique 0,02 N, en présence de rouge de méthyle indicateur.
Faire an essai à blanc sur 100 ml d'eau distillée avec de l'hydro-
xyde de sodium 0,02 N.
2-2- Ualcul
Alaalinité calculée en NaOH (%) = 0,008 x (d+e)
Dans cette formule: d = volume d'acide chl~rhydrique 0,02 N uti-
lisé pour le tirage (ml).
e = volume d'hydroxyde de sodium 0,02 N uti-
lisé pour l'essai à tlanc (ml).
NOTE: A blanc, il se peut que la réaction soit légèrement alcaline;
il faut alors utiliser de l'acide chlcrhydrique 0,02 N. Dans ce cas,
appliquer la formule :
Alcalinité calculée en NaOH (%) = 0,008 x (d-f)
Dans laquelle: d = volume d'acide chlcrhydrique 0,02 N utilisé
pour le tirage (ml).
f = volume d'acide chl~rhydrique 0,02 N utilisé
pour l'essai à blanc (ml).
On peut également déterminer le virage par une méthode
électrométrique.
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EPREUVE DE STABILITE D'UNE EMULSION
s ....z::: ..... _u ....aa::;~
1- REACTIF SPECIAL
Eau dure de référence. La composition de l'eau de réfé-
rence dont la dureté, calculée en carbonate de calcium, doit ~tre
de 342 p.p.m., esy la suivante
Chlorure de calcium anhydre
Chlorure de magnésium à 6 molécules d'eau
Eau distillée, q.s.p.




Le choix à faire entre les deux méthodes décrites dépen-
dra des instructions du fabricant concernant la préparati~n de
llémulsion diluée à utiliser sur le ~errain. La méthode 1 est
applicable aux concentrés à verser dans l'eau pour les diluer~ IR
méthode 2 aux concentrés qu'il faut additionner d'eau.
1°_ Dans un bécher de 250 ml, de 6,~ à 6,5 cm de diamètre
intérieur, jaugé à 100 ml, VeŒser 75 à 80 ml d'eau dure de réfé-
rence portée à 30°C. 1°C. Au moyen d'une pipette de Mohr, ajouter
5 ml du c~ncentré en agitant avec une baguette de verre de 4 à 6
mm de diamètre, à raison d'environ quatre tcurs par seconde. Le
concentré doit être aijouté à la vitesse de 25 à 30 ml par minute,
la pointe de la pipette étant descendue de 2 cm à l'intérieur du
bécher et le jet di~igé vers le centre du bécher (et n!n contre la
paroi). C~mpléter à 100 ml avec de l'eau dure de référence, en
agitant ccnstamment, puis transvaser immédiatement dans une éprou-
vette graduée de 100 ml propre et sèche. Maintenir entre 29°C et
31°C pendant une ijeure, puis ~bserver toute f~rmativn de crème ou
séparation de l'émulsion.
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2°_ Dans un b~her de 250 ml, de 6,0 à 6,5 de diamètre
intérieur, jaugé à 100 ml, introduire 5 ml du concentré. Compléter
à 100 ml avec de l'eau dure de référence, portée à 300C ± lOC.
L'eau doit être ajoutée à la vitesse de 15 à 20 ml par minute, au
moyen d'un entonnoir à r~binet, pendant que l'expérimentatanr
agite le mélange avec une baguette de verre de 4 à 6 mm de diamè-
tre, à raison d'environ quatre tours par seconde? Transvaser immé-
diatement l'émulsion dans une éprouvette graduée de 100 ml propre
et sèohe. Maintenir entre 29°C et 31°C pendant une heure, puis
observer toute formation de crème ou ~épa.ration -de l'émulsion.,
Lorsqu'il s'agit de préparations utilisées à de1S· C~R­
centrations notablement inférieures à 5 % il con~ient de procéder
à d'autres épreuves de stabilité de l'émulsio~ aux concentration~.,
employées sur le terrain. Compte tenu des instructions données par
le fabricant, préparer l'émulsion par addition de la quantité vou-
lue de concentré dans de l'eau dure de référence portée à 30 Cl C ±
1°C, ou par addition d'eau dure de référence à la quantité voulue
de concentré, de manière à ~J~enir 100 ml d'émulsion. Maintenir
en~uite le mélange entre 29°C et 31°C pendant une demi-heure, puis
observer toute formation de crème ou séparation de l'émulsion.
INSTRUCTIONS POUR LE PRELEVEMENT DES ECHANTILLONS (x)
3- ECHANTILLONNAGE DES PRODUITS LIQUIDES
Les méthode~ d'échantillonnage des liquides différe~Ant
suivant que le produit sera en vrac ou conditionné en récipients
définitifs. Si la ccmmande peut être échantillonnée en vrac, on
ix)- Les présentes instructions ne doivent pas empêcher l'ache-
teur de prélever des échantillons dans une partie quelconque de la
commande s' il le 'u e ~s~o2JuJJhrua~ll..:·t~a~bIlll..-ea--- ---------------"
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pr~lèvera un ~chantillon au moins par lot. Il est toutefois plus
s~tisfBisant de le prélever en trois ou quatre emplacements diff~-
rents du r~servoir au moyen d'une sonde tubulaire. D8ns le CRS des
liquides non miscibles à l'eau, il est parfois ~galement souhai-
table de faire des pr~lèvements en surface ou en profondeur, sui-
vant la densité du liquide, afin de v~rifier s'il y a eu ou non
contamination aqueuse. Quand le produit est d~finitivement condi-
tionn~, le nombre des r~cipients d~finitifs dans lesquels seront
faits des prélèvements dépendra de IJimportance du lot et de la
capacité des récipients. En général, il suffira d'examiner à fond
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